
“La Canada <at un* nation «ounralna at a* 
peut avec docilité accepter de la Orande-Breta* 
■ne ou dee Etate-Unla ou de qui que ce toit 
d'autre, l'attitude qu’il lut faut prendre envera 
le monde Le premier devoir de loyallame d’un 
Canadien n'eet pu envera le Commonwealth bri­
tannique dee nation», mata envers le Canada et 
ton roi, et ceux qui contestent ceci rendent. 4 
mon avl» on mauvais service au Commonwealth."

She la a sovereign nation and cannot take 
ber attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian's first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth."
(l-X-37)

Lord Tweedsmuir
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Les accords du Latran et la nouvelle constitution italienne
La Birmanie en marche vers l’indépendanceLe “temporaire” des accords

financiers de M. Abbott
La pratique accapareuse de la fiscalité fédérale 
rendre"-----Où le provisoire devient permanent -

- "Ami au prêter, ennemi au 
Nouvelle raison de se méfier

JÇe calnet
du grincheux

M. Abbott disait lundi à Toronto: “Les nouveaux 
accords financiers proposés aux provinces ne constitueront 
que de simples conventions temporaires par lesquelles les 
trésors provinciaux consentiront à ne pas imposer certaines 
taxes pendant une période de cinq années’’.

Ceux qui seraient tentés de se laisser fléchir à cause du 
caractère provisoire des ententes en discussion feraient bien 
de se méfier. L’exemple du passé devrait leur servir de 
leçon. En matière de taxation fédérale, le transitoire est 
toujours devenu permanent. Le vieux dicton ami au prê­
ter, ennemi au rendre s'adapte comme un gant à la pra­
tique suivie par le pouvoir central à l’endroit des fiscs 
provinciaux. Ce que le Dominion obtient, il ne le laisse 
pas aller facilement.

Les nouvelles propositions fiscales elles-mêmes ne sont- 
elles pas le prolongement des traités de fiscalité conclus 
en 1942? Et ces traités parafés par les neuf provinces cana­
diennes devaient se limiter “à la durée de la guerre’’. Les 
termes de ces conventions intergouvemementales étaient 
formels à cet égard. Le préambule de loi québécoise dont 
M. Mathewson était le parrain le dit très nettement:

“Attendu que pour permettre au Canada de fournir, 
dont la poumuite de la guerre, un effort maximum, il est 
nécessaire que le Parlement fédéral exerce seul le pouvoir 
d imposer des taxes directes suc le revenu et les corpora­
tions:

"Attendu que le gouvernement fédéral est disposé à 
verser à la province une compensation adéquate, si, pour 
la durée de la guerre, elle s'engage à ne pas prélever de 
telles taxes’’...

La raison de la guerre est disparue, et pourtant le Do­
minion invoque de nouveaux arguments pour conserver 
plus longtemps sa mainmise sur toute une série d'impôts.

Pareillement, en 1917, j'argcntiec fédéral d'alors s'in­
troduisait pour la première fois dans le domaine de l’im­
pôt sur le revenu en assurant que cette mesure n'aurait 
qu’un caractère transitoire.

Qu'est-il arrivé? Le prélèvement fédéral sur le “revenu’’ 
— ou mieux, sur les salaires — continue depuis trente 
ans à obérer la bourse du contribuable canadien. La col­
lecte de cette taxe a été élevée à la hauteur d'une grande 
institution permanente avec son armée de bureaucrates

Bien plus, l’appétit outaouais s’étant considérablement 
aiguisé, le Dominion veut maintenant s'attribuer cette 
imposition en exclusivité. Les provinces et les municipa­
lités, pionnières en ce domaine, s'en départiraient, mais 
temporairement, s'il fallait croire l'assertion de M. Abbott. 
Ne nous y fions pas.

En 1941, au moment où il accaparait l’impôt sur le 
revenu,Ottawa pénétrait sur d’autres plates-bandes provin­
ciales. Il instituait à son bénéfice une taxe sur les hérita-

Uu multimillionnaire qui vient de 
mourir lègue une somme de S2,500,- 
000 pour le maintien et l’entre­
tien d’un jardin zoologique. Que l'on 
se rassure, le fait ne se produit 
pas à Montréal, mais à New-York.

Ÿ * *
Dans une ville canadienne toute­

fois, à Vancouver, un chien terrier 
vient d’hériter d'une somme de 
$25,000, plus l’usage, sa vie durant.

Washington a dénoncé les élections polonaises — Les promesses et les actef
des gouvernants de Varsovie

ges. Jusque là, les provinces seules se prévalaient de ce» d’une maison cossue, ameublement

et d'inquisiteurs, bien décid's à ne pas lâcher le gâteau.29-1-47

genre d'impôts. Il en fut ainsi pour la gazoline à la même 
époque. Les trésors provinciaux avaient inventé les pre­
miers cette taxation sur l’essence, nécessaire aux véhicules- 
automobiles. Voilà que le fisc central les imitait.

Mais M. Ilsley ne se contenta pas de les imiter. II avait 
conçu le plan d’accaparer la taxe sur l’essence avec les 
cotisations 4ur le revenu et l’impôt sur les corporations. 
Ce triple monopole fédéral — impôts sur le revenu, sur 
les corporations et sur l'essence — fit l’objet des accords 
intergouvemementaux de 1942. Les neuf provinces accé­
dèrent à ces trois “suspensions de taxes” à l’avantage du 
Dominion, mais pour la durée des hostilités seulement. 
Cela en vue d’un “effort de guerre maximum”, comme 
disait la loi. Voilà qu'on leur demande de s’en priver 
encore durant cinq autres années, moyennant une rente 
plafonnée. Le Fédéral inclut dans ce monopole les droits 
successoraux. Toutefois, il vient de jeter un peu de lest 
en abandonnant aux provinces la taxe sur l’essence.

Que les provinces ne s’alarment pas, proclame-t-on 
dans les milieux fédéraux. Nous leur rendrons la libre per­
ception de leurs impôts au bout de cinq années. Que l’on y 
prenne bien garde, ces cinq années pourraient se prolonger 
sur vine période indéfinie. Déjà, ce terme de cinq années 
a été modifé depuis le début des pourparlers intergouver­
nementaux. Les propositions originales offertes aux Neuf, 
lors de la première réunion des Dix, étaient restreintes à 
une durée de trois années. Quelques mois après, M. Ilsley 
ajoutait deux ans de plus. Un bon matin de l’an 1952 — 
date finale des accords projetés, suivant les présents calculs 
— le Dominion parlera d’une convention permanente.

Dans cette menace de pactes financiers à durée in­
connue, Québec trouve une nouvelle raison de se méfier.

Louis ROBILLARD

compris,
Il y a tout de même des chiens 

qui ne sont pas à plaindre.
* * *

Un autre toutou, dans la ville de 
Liberty (Missouri), hérite pareille­
ment d’un revenu et d’une maison.

* Ÿ *
La vieille formule “mener une 

vie de chien” (une existence misé­
rable) devra être revisée, du moins 
en ce qui regarde le* chiens.

H» H*
Récemment, à Dhahren, colonie 

pétrolifère américaine d’Arabie, on 
a fêté le roi du pays, Ibn Saud. 
Le souverain, dans celte circons­
tance, était accompagné de 13 de 
ses 40 fils; mais il n’avait avec lui 
aucune de ses 40 filles. Voilà une 
dynastie qui n’est pas menacée 
d’extinction,

L* Grincheux

Canadiens décorés 
par la France

Lo cérémonie s'est déroulée hier 
Québec

L’actualité

Lss "aaosters" et leurs
mots de finesse

fuit une cueillette comme qui dirait 
anthologique.

Nom picorons dans le tas, à la 
fortune du tas, en indiquant, ainsi 
one fait le confrère new-yorkais, 
t'auleur radiophonique de chaque 
finesse.

I.es programmes radiophoniques 
pur questions et réponses, avec ré­
compenses à la fois pécuniaires et 
copieuses peur celles des réponses 
qu'un docte jury trouve bonnes, 
marquent-ils vraiment le niveau de 
la connaissance dans le monde des 
écouteurs et des (coûteuses?

Il faudrait alors croire que celte
connaissance a atteint son êtiaqe;. , , . ,
on ne voit pas en effet comment s,"r le Croyez-moi. celui qui
te. niveau en pourrait baisser du- dn ta root beer est une liqueur 
vantage. | douce n a /anuus etc frappe a la

Toiit abîme n'a-t-il pas son fond? I téte uvec cillement une demi-bou- 
El n'est-ce pas simple façon de de ce breuvage,
trier, métaphore d’autant plus

De Fibber McGee et Molly:
“Je n’oublierai jamais le soir où 

je zigzaguais vers la maison, avec 
six root beers sous la ceinture. J’ou­
vre la porte; si j’en avais une mi­
sère!

“—Qu’arriva-t-il, Mr. Wimple?
"-^rMa ceinture céda et les six 

bouteilles de root beer se brisèrent

parier, métaphore d’autant plus 
hardie qu'elle s'apparente d l'in- 
vraisemblable, quand il nous arrive 
de dire, au hasard de la conversa­
tion. d'un abîme d'ailleurs imagi­
naire, qu'il est sans fond.

Vu rimailleur du cru canadien, 
qui sévissait à Montreal il y a quel­
que vingt ans, avait commis cet 
alexandrin apoplectique:

“Le crâne du penseur est un dô­
me effrayant.”

Et dans ta suite de ses lignes 
duodécimétciques. délabyrinthant 
son propre sentiment, il donnait u 
ce dôme les attitudes les plus diver­
ses, il allait jusqu'à lui en voir de 
penchées, de renversées.

Le dôme renversé devenait alors 
abîme sans fond, gîte affreux où 
grouillaient parmi des alluvions in­
dicibles des bêles sans noms.

Les alluvions d'un abîme sans 
fond sont choses assez paradoxales. 
Mais, en rimaillage, surtout quand 
te rimaillage est de cette qualité, il 
ne se faut étonner de rien.

('.et homme était peut-être, sans 
le sanoir ou s'en douter, précurseur 
d fsnrrcalistes et des abstraction-

,cs d’anionrd’hul,
^ filant donné te genre, il ne sied 

, s toutefois de vouloir y regarder 
te trop près.

Four en revenir aux quiz de la 
radio, souhailons-leur d'avoir trou­
vé le fond, de ne leur être pas pos­
sible d'aller plus creux.

Comme disent les gens de langue 
anglaise, ceux qui ont des réminis­
cences shakespeariennes: enough is 
plenty.

D'aussi fort que les meneurs de 
quiz, quoique dans un autre genre, 
il g a encore, à la radio, les me­
neurs de gags.

Le gas est une répartie fine, par­
fois extrêmement subtile, par quoi 
un parleur de la radio, selon une 
recette qui ne rate jamais, se peut 
faire une réputation d'homme d'es­
prit.

La recette prévoit d'abord quel­
ques phrases de conversation, puis 
uienl, en floraison instantanée et 
spontanée, le gag, fine fleur de l’es­
prit.

Croycz-le ou non, les gagsters de 
<0 radio des Etats-Unis sont deve­
nus quasiment aussi fins que les 
gagsters de chez nous.

La preuve?
Le magazine dominical du New 

York Times <5 janvier) nous la 
fournit d'incontestable façon, avec 
documents à l’appui: les gags mê­
me», dont un de ses journaliste* a

De Fred Allen:
“Je n’ai jamais entendu le vent 

souffler plus fort qu'un jour de 
l'hiver dernier, Fifth Avenue.

“—Il soufflait fort?
“■—Comment, fort? Vous savez, 

les deux lions de. pierre, devant la 
bibliothèque municipale?

"—Oui.
"—Eh bien, ils en avaient la 

queue en l'air."
De Hob Hope:
"Miss Vague, ne croyez-vous pas 

que les décorations de Noël sont 
magnifiques sur le boulevard?

" —Oh oui. Je crois qu’elles sont 
délicieuses. Tellement, que je me 
suis tenue sous le gui, en pleine 
rue, toute la soirée,

"—Qu'est-il arrivé?
"—Un agent de police m’a collé 

un billet pour stationnement pro­
longé outre mesure."

De ta vie de Hiley:
"Une minute. Fuis-je aller eu 

prison pour cela?
“—Vous avez le choix: y aller 

ou vous y faire conduire."
De la même source:
"Quelles vertus n'attribue-t-on 

pas à ces parfums! U en est un à 
trois dosages différents. Le No 1 
est “Arôme du premier baiser" et 
le No 2 "Mariage en juin".

“—Quel est donc le No 3?
"—Un homme et sa jamille.''
Et le reste est d l'avenant, ce qui 

n’est pas peu dire. Ces gags valent 
ce que Eernandel, dans ses filins, 
appelle des "mots de finesse".

Nos gagsters, qui ne sont déjà 
pus mal, ne doivent-ils pas redou­
ter d’être bientôt dépassés par leurs 
congénères d’outre la ligne quaran­
te-cinquième?

Albert AUI N
29-1-47

Choses d'hier 
et d1 aujourd'hui

“Parmi les livres, il y a aussi 
de faux amis, et il est bon de sa­
voir les discerner pour s’en pré­
server”.

DAMIRON

Blocs-notes
Un document

On n’aura peut-être pas oublié 
l’article où nous avons souligné l’er­
reur et le danger de la formule em­
ployée pour le nouveau certificat de 
citoyenneté: anglaise et française, 
au lieu du texte bilingue qui aurait 
rappelé à tous que dans notre pays 
l’anglais et le français sont tous 
deux langues officielles. Nous avons 
dit qu’étant donné nos moeurs et les 
habitudes de notre démocratie, cela 
aboutirait à créer chez beaucoup de 
gens, ici et à l’étranger, l’impres­
sion que le Canada est un pays ex­
clusivement anglais.

Nous recevons d’un ami de la 
lointaine Colombie une pièce qui 
est un véritable document et qui 
illustre les conséquences presque 
inévitables (très probablement vou­
lues par plusieurs) de la formule 
adoptée.

Notre ami nous écrit donc;
En notre lointaine Colombie, je 

viens de lire votre article du It 
courant: Toujours la même tacti­
que. Combien vous avez raison! 
Il aurait été bien facile de rédi­
ger un certificat de citoyenneté 
bilingue. Mais non, on veut que 
tous les'néo-Canadiens aient T im­
pression bien nette qu’ils sont en 
pays de langue anglaise exclusi­
vement. Continuez de protester!

A Vancouver, comme à Mont­
réal, U y a eu cérémonie offi­
cielle et présentation de certifi­
cats à un Islandais, à un Tchéco­
slovaque, à un Gallois, à un Ir­
landais, à un Ecossais, à un An­
glais; ni Français, ni Belge, ni 
Suisse français ne fut invité. 
Les Canadiens français sont trai­
tés comme des étrangers, moins 
encore, on les oublie...

Un avocat éminent donna une 
conférence sur la "citoyenneté 
canadienne”. A cette occasion, on 
avait invité une cantatrice fran­
çaise bien connue en notre mi­
lieu. Elle sollicita l'honneur de 
chanter TO Canada en français 
et en anglais. On lui refusa le 
français..
Est-ce assez carcléri.stique’?

'‘Réclamez toujours”
Notre ami termine sa lettre sur ce 

mot: Réclamez toujours! Nous lo­
ferons sûrement, mais pour que les 
réclamations portent, il faut qu’elles 
soient le fait de beaucoup de gens 
et non point de quelques personnes 
seulement.

Il faut qu’à Ottawa, on se rende 
bien compte que le mécontentement 
est général.

Il y a là de la besogne pour tous 
les gens de bonne volonté, et les 
moins empressés ne devraient pas 
être les Anglo-Canadiens qui prê­
chent l’égalité des races.

Cette égalité, il faut lui donner 
une expression pratique et quoti­
dienne,

O. H.
39-1-47

Québec, 29 (D.N.C.) — “Une dou­
ble manifestation, d’abord de la ca­
maraderie née de la guerre, sym­
bolisée par des récompenses à de 
vaillants soldats, et-en second lieu, 
de l’espoir d’une collaboration plus 
étroite dans la paix sur les plans 
economiques et intellectuel?, voi­
là comment le consul général de 
France à Québec, M. P.-P. Lorion, a 
résumé la signification de la céré­
monie de la remise des décorations 
décernées par le gouvernement 
français à cinq militaires canadiens 
et d’une décoration accordée à un 
haut fonctionnaire du gouverne­
ment de la province de Québec.

Le colonel J. Mesnet, attaché mili­
taire à l'ambassade de France à 
Ottawa, a remis lui-même les déco­
rations aux militaires: au brigadier 
Edmond Blais, O.B.E., M.C., les in­
signes de la légion d’honneur; à M. 
Paul Sauvé, ministre de la Jeunesse 
et du bien-être, qui, avec le grade 
de lieutenant-colonel, fut comman­
dant des Fusiliers Mont-Royal, la 
Croix de guerre française avec étoi­
le de vermeil; au capitaine H. Moss, 
de l’artillerie canadienne, la croix 
de guerre française avec étoile de 
vermeil; au lieutenant-col. Pierre 
Sévigny, V.M.. la croix de guerre 
française avec étoile d'argent; et 
au capitaine J. Dubé, la croix de 
guerre française avec étoile d’ar­
gent. Le soldat L. Madore, de Ste- 
Cermaine de Kamouraska, n’avait 
pu assister à cette cérémonie pour 
recevoir sa décoration, la croix de 
guerre française avec étoile de 
bronze.

M. Lorion remit la seule décora­
tion civile accordée à un Québécois, 
la médaille de Commandeur du mé­
rite agricole de France, à M. Avila 
Bédard, sous-ministre des terres et 
forêts et doyen de la faculté d’ar­
pentage et de génie forestier.

Un paiement
de $237,757.76

La ville de Montréal a reçu du 
gouvernement provincial un chèque 
de *237,757.76, dernier paiement de 
1946 sur la somme payée par le pro­
vincial à Concordia pour la dédom­
mager de la perte subie par l’aban­
don de la taxe municipale sur le 
revenu.

On se demande si de tels paiments 
seront faits cette année et cela cau­
se des inquiétudes sérieuses au Co­
mité exécutif. A Québec, on semble 
affirmer que le gouvernement pro­
vincial ne paiera que si l’on en 
vient à une entente avec Ottawa.

Pour renseigner
les électeurs

Le greffier de la cité tient à la j 
disposition de toute personne qui I 
en fera la demande, soit par écrit, 
sc.it personnellement, des copies de : 
la charte de la cité se rapportant 
aux électeurs en général et ceci 
dans le but de familiariser ces per- i 
sonnes avec la loi électorale régis­
sant la ville de Montréal et d’aider | 
à la confection complète des listes ! 
électorales.

Il désire attirer tout spécialement I 
l’attention du public sur les articles 
44 et 44a de la charte de la cité 
relatifs aux propriétaires, locataires 
ou occupants conjoints et au droit 
de vote des compagnies, sociétés ou 
corporations.

Il invite donc toutes personnes 
intéressées à communiquer avec lui 
comme susdit

Le gouvernement de Washington a dénoncé hier 
, la façon dont le gouvernement polonais a dirigé les 
élections du 19 janvier, mais en déclarant qu'il gar­
dera une mission diplomatique à Varsovie. L'on prévoit 
que cela entraînera des mesures économiques et peut- 
être aussi le départ de l'ambassadeur, M. Arthur Bliss 
Lane, qui pourrait être rappelé à Washington pour 
consultation, sans qu'il y ait rupture des relations 
diplomatiques.

Le Secrétariat d'Etot, qui 0 publié cette déclaration, 
y dit; “Il est clair que le gouvernement provisoire ne 
n'est pas borné à la suppression du soi-disant "mouve­
ment clandestin", mais a employé des mesures étendues 
de coercition et d'intimidation contre des éléments 
démocratiques qui étaient loyaux à lo Pologne, bien 
qu'ils ne fussent pas partisans du bloc gouverne- 
mentol".

Les Etats-Unis estiment, précise le document, que 
les clauses des accords d'Yalta et de Potsdam, garan­
tissant des élections libres et sons entraves, n'ont pas 
été remplies. Ce sont ces accords qui ont incité les 
Etats-Unis à établir des relations diplomatiques avec 
le gouvernement de Pologne. Ces accords ont aussi été 
ratifiés par l'Angleterre et lo Russie, et le Secrétariat 
d'Etat note que la Russie a rejeté le 5 janvier un projet 
des Etats-Unis pour que les Trois demandent au gou­
vernement polonais de cesser ces mesures de répression 
politique.

Ce matin, sons doute pour riposter à cette dénon­
ciation, les partis qui constituent le gouvernement 
polonais publient un manifeste où ils promettent à la 
population la liberté de parole, la liberté de la presse, 
la liberté religieuse et le droit de tenir des réunions 
publiques. Ils affirment que la nouvelle constitution, 
que le parlement élu le 19 doit préparer pour rem­
placer celle de 1921, garantira ces libertés, ainsi que 
des droits égaux à tous les citoyens; qu'elle garantira 
la liberté de conscience et de religion, et spécialement 
les droits de l'Eglise catholique.

Les foits les plus probants contredisent ces décla­
rations. Ainsi, l'on vient de lancer à Varsovie un nou- 
veau journal — "Glùs Wolnych" ("Voix des Hommes 
libres" ) — consacré à la propagande a théiste, et qui 
avec loide matérielle et morale du régime commu­
niste, publie des attaques aussi violentes que fausses 
contre l'Eglise. Malgré lo rareté du papier, toutes les 
publications de ce genre, qui combattent les principes 
catholiques, prêchent l'avortement, et dénoncent les 
Alliés 3'Occident, reçoivent tout le papier dont elles 
ont besoin. Par contre l'hebdomadaire catholique 
"Tygodnik Powzechny" a vu réduire à plusieurs reprises 
sa ration de papier, et ne peut plus publier qu'à 15,000 
copies. Et un groupe de journolistes associés au parti 
paysan viennent de compiler une liste encore incom­
plète mois imposante de journalistes catholiques, parmi 
les plus en vue du pays, qui ont été emprisonnés par 
le gouvernement. C'est une "liberté" toute -soviétique.

La question romaine
Le projet de constitution qui est actuellement devant 

l'Assemblée constituante d'Italie comporte, au sujet 
des relations entre l'Eglise et l'Etat, une clause qui 
aurait pour effet d'insérer dans la nouvelle consti­
tution les accords du Latran, conclus le 11 février 
1929 par le Pope Pie XI avec l'ancien roi Victor-Em­
manuel Il et Mussolini.

Le parti démocrate chrétien, que dirige M. Alcide 
de Gasperi, et qui est le groupe le plus considérable 
dans l'Assemblée, appuie ce projet, en invoquant le 
fait que ces accords ont mis fin à la "question 
romaine" qui troublait la paix religieuse de l'Italie 
depuis la proclamation de l'unité italienne en 1870.

Ces accords comprennent un traité politique, une 
convention financière et un concordat. Le traité poli­
tique reconnaît la souveraineté complète du Soint- 
Siège sur la Cité du Vatican, un Etat d'un quart de 
mille carré qui comprend Saint-Pierre, le palais du 
Vaficon avec ses jardins, plus quelques rues. La con­
vention financière stipulait, en règlement de toutes les 
réclamations du Saint-Siège contre l'Italie à la suite 
de la perte de son pouvoir temporel en 1870, le paie­
ment par l'Italie d'une somme de 750,000,000 de lires 
en espèces, plus 1,000,000,000 de lires en obligations 
de l'Italie à 5%.

Por le concordat, le Pope reconnaissait le Royaume 
d'Italie, tandis que l'Italie acceptait le droit cano­
nique comme législation sur le mariage, et l'enseigne­
ment obligatoire de la religion catholique dons les 
établissements primaires et secondaires.

Les partis communiste et socialiste italiens eux- 
mêmes admettent les principes fondamentaux des 
accords du Latran, mais ils voudraient une révision du 
concordat. Ils s'en preanent en particulier à la clause 
qui déclare la religion catholique religion d'Etot, mais 
ils ne manqueraient sans doute pas, odvenant une 
révision, à réclamer ausis le divorce.

Ce débat va soulever le problème fondamental de 
la liberté; la position catholique c'est que l'erreur n'o 
pos de droit contre la vérité, et qu'un peuple catho­
lique, sans faire violence aux individus et en exerçant 
une certaine mesure de tolérance, doit tout de même 
se donner des institutions conformes à sa foi. Les 
tenants de la liberté totale estiment que l'ère de la 
religion d'Etat est révolue, posent en champions de 
toutes les libertés. Mais on peut voir, par ce qui se 
passe dans tous les pays dominés par les communistes, 
notamment en Pologne, comment leurs erreurs les con­
duisent aux pires persécutions.

Birmanie
Le gouvernement anglais a annoncé hier la con­

clusion d'un accord avec les six délégués de la Bir­
manie; ce traité aurait pour objet d'accorder immé­
diatement une indépendance virtuelle à ce pays. En 
donnant cette nouvelle aux Communes, M. Attlee a 
dit que son gouvernement avait ordonné la formation

d'un gouvernement intérimaire pour administrer le 
pays pendant la préparation d'une nouvelle consti­
tution.

La Birmanie, dont le territoire est de 262,000 milles 
carrés, et dont la population est d'environ 17,000,000 
d'âmes, est pour l'Angleterre une possession relative­
ment récente, du moins dans son entier. L'ancien 
royaume de Mien, dont parle Marco Polo, a été à 
partir du début du XVIIIe siècle jusqu'en 1885, sous 
une dynastie fondée por le conquérant Afompra, qu! 
avait unifié le pays. Dès 1824, les Anglais avaient 
occupé certaines zones côtières, puis en 1852 ils domi­
naient tout le littoral. Enfin en 1885, les Anglais pre­
naient Mandalay et imposaient leur domination à tout 
le pays.

Cette colonie, comme tant d'autres, fonde sur la 
Charte de l'Atlantique comme sur celle des Nations 
Unies, ses réclamations d'indépendance. De conquête 
récente, elle est aussi plus homogène que l'Inde, mal­
gré la dissidence de certaines régions frontières, de 
sorte que le mouvement d'émancipation n'a pas à 
vaincre des obstacles comme la rivalité hindoue- 
musulmane qui divise si profondément les Indiens.

La conférence qui s'est terminée par l'accord an­
noncé, a commencé le 13 jonvier. Dès le début, les 
Birmans ont dit qu'ils ne se contenteraient pos d< 
demi-mesures et les Anglais ont admis qu'ils devraient 
aller loin dans la voie des concessions. A la séance 
d ouverture, M. Thakin Ba Sein, chef du parti qui a prii 
pour titre: "La Birmanie aux Birmans", a attribué aux 
Anglais tous les maux actuels dont souffre son pays, 
en reconnaissant cependant que dans la situation pré- 
sente la Birmanie est sous lo dépendance économique 
de I Angleterre.

Le lien britannique
Le chef de la délégation, M. Aung Son, qui est chef 

de la Ligue antifasciste pour la Liberté du Peuple, 
s était montré un peu plus conciliant, et tout en disant 
qu il voulait l'indépendance, il a exprimé l'avis que son 
pays pourrait demeurer dans le Commonwealth bri­
tannique.

Selon la déclaration de M. Attlee, la Birmanie aura 
le droit de décider si elle demeurera dans le Common­
wealth comme un Dominion, ou si elle rompra tous ses 
liens avec (Angleterre, Lo constitution sera préporéi 
par une assemblée que la population élira en avril, et 
qui sera composée exclusivement de Birmans. Pendant 
la préparation de cette constitution le pays sera gou­
verne par un Conseil exécutif composé de Birmans, et 
par un gouverneur anglais, comme dons l'Inde.

Un Livre Blanc publié hier donne des détails addi­
tionnels sur I accord, et révèle que l'Angleterre a ac­
cepte que pendant cette période intérimaire la Birmanit 
aura !e contrôle de ses finances; que le gouvernement 
intérimaire aura immédiatement autorité sur toutes les 
forces ormées birmanes. Après l'adoption de lo nou­
velle constitution, les deux pays discuteront un outra 
sujet épineux: la présence ou le départ des troupes 
anglaises qui sont en Birmanie.

M. Churchill, le chef de l'opposition, a tout de suite 
demande et obtenu de M. Attlee la promesse d'un 
débat prochain sur ce qu'il a appelé "cette lugubre 
transaction . Si les Anglais devaient perdre toute 
influence en Birmanie, ce serait un dur coup pour 
I empire; d autant plus que tout cela est contagieux, 
et que des négociations sont en cours depuis le mois 
dernier en vue de préparer une nouvelle constitution 
pour la Moloisie. Ce mouvement tend à isoler davan­
tage I Angleterre, l'Australie et la Nouvelle-Zélande, 
qui dans la Grande Guerre II ont appris -ue leur sécu- 
nté dépend plus de Washington que de'Londres.

Si M. Churchill trouve cette transaction lugubre 
elle ne réjouit cependont pas tous les délégués birmans 
Des hier soir, deux membres de la délégation se sont 
plaints de n'avoir pas obtenu tout ce qu'ils ont de­
mandé. M. Saw, qui était premier ministre, a dit que 
sauf sur l'élection directe de l'Assemblée constituante, 
aucune des demandes principales n'a été entièrement 
accordée. M. Ba Sein a protesté contre le fait que 
I Assemblée birmane n'aura pas le dernier mot, mais 
que c est le parlement anglais qui aura autorité pour 
ratifier la décision prise par les Birmans. Il a dit aussi 
que par là l'Angleterre a écarté le projet d'une "indé­
pendance finale d'ici un an".

Ce matin même, M. Aung San a affirmé qu'une 
constitution libérant la Birmanie de la domination bri­
tannique devrait être prête pour octobre prochain. Il 
a précisé que l'Assemblée se réunira en mai et devrait 
terminer sa tâche dans un délai de six mois, ajoutant: 
La question de savoir si la Birmanie entrera dans le 
Commonwealth britannique "dépend de la façon dont 

| I accord actuel sera réalisé en pratique".
L'Inde a déjà refusé le statut de Dominion, et il «t 

1 probable que la Birmanie en fera autant; plusieurs de 
ses chefs l'ont d'avance promis. Il reste à voir si par 
une autre formule Londres réussira à retenir ces payi 
dans le Commonwealth. Ces jours derniers, un grant1 
universitaire des Etats-Unis, M. Nicholas Murra) 
Butler, a prétendu que c'est lui qui en 1921 a suggéré 
à Lloyd George la formule du Commonwealth, afin di 
parer à une menace de sécession de la part des Domi­
nions. Il a dit que c'est de là qu'est sorti le Statut d« 
Westminster. Plusieurs délégués des Dominions à cette 
conférence impériale ont nié les affirmations de M. 
Murray Butler.

Quoi qu'il en soit de ce débat, la guerre récente a 
fait la preuve que le Commonwealth n'a guère éman­
cipé les Dominions, mois qu'il les a, avec lo compliciti 
de leurs politiciens, inféodés plus étroitement à Lon­
dres. Le rôle joué par le Canada pendant la guerrt 
suffirait à faire hésiter ces pays asiatiques devon( 
l'offre de devenir des Dominions. M. King aurait-il son 
le vouloir contribué au démembrement de l'Empire I 
Par contre, les Canadiens devront peut-être allai 
chercher en Asie des leçons d'indépendance.

Paul SAURIOL
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Au Cercle universitaire

M. de Messières parle de saint 
François, chrétien et humaniste

"Le patron de votre Faculté des lettres est un des plus 
dignes représentants du type classique français '

LETTRES AU "DEVOIR
Ncu> ut publiant «ut Iw l«ttr«t fi«n«M au dap communictlioni tecempt 

«im* d'uni Ultra ti«nca t*« adnata aulhanliqua. La “Diviir” ni arand a» 
la ratpontabililé di eu oui parai* toua carta 'ubnqua.

Pasteur et la pasteurisation
"Saint François de Sales est un 

rrand écrivain, un grand saint et- 
un grand Français”, disait hier soir 
M. René de Messières, conseiller 
culturel de la France au Canada, au 
dîner-causerie gui réunissait, au 
Cercle universitaire, les professeurs 
st les étudiants de la l'acuité des 
lettres de l'Université de Montréal.

Dans une causerie donnée avec 
brio, l’homme de lettres déjà bien 
connu parmi nous, a étudie les qua­
lités purement françaises, comme 
la clarté et la lucidité, qui caracté­
risent l’auteur du “Traité de l'a­
mour de Dieu”. “Saint François, 
ajoutait-il, a été favorise du fait 
qu'il est associé ^aux deux siècles 
les plus énergiques et les plus sym­
pathiques que la France ait connus, 
les XVle et XVIIe siècles”. Tous 
deux furent marqués de grandes 
découveries, d'un renouveau reli­
gieux et d'un retour à l’antiquité: la 
Renaissance.

"Le patron que s'esl choisi la 
Faculté des lettres de [’Université 
de Montréal, dit le conférencier, re: 
présente parfaitement l’homme qui 
n su unir en lui l’humanisme au 
christianisme; c’est un des plus di­
gnes représentants du type classi­
que français.”

“C’est au XVTe siècle que les écri­
vains se plongèrent le plus profon­
dément dans l'étude de I antiquité. 
Et saint François de Sales, bien 
qu’il fût un catholique ardent, n’a 
pas eu peur de citer les anciens. 
Mais ce grand écrivain a su y mê-, 
1er une teinte de christianisme; il 
reste donc un symbole du lien par-

N éc rolog ie

BIBAÜD — A Hull, Qué.. 1* 26. * 69 tiu. 
Evarlsye Btbaud, époux de Marthe Char- 
le voix. 29 1-2 Maisonneuve. Huit.

BRAUt.T — A Montréal, le 27. il 62 ans. 
Oslas Brault, époux d'Ida Deemarch&ls, 
4408 Men tan».

COULOMBE — A Montréal, le 27, à 49 
ans, Paul Coulombe, époux de Cécile Pa­
quette, 761 Walnut.

DROLET — A Montréal, le 27, k 79 ans. 
Mme Benjamin Drolet, née Roee-Anna 
Guuvreau. 1807 boni. Morgan.

FAUBERT -- A Verdun, le 27, à 4S ans, 
Roméo Faubert, époux de Je&nn* Toison, 
3386 boni. La Salle,

FORTIER — A Montréal, le 27, k 62 ans, 
Télesphore Fortier, époux d'Altlsla Bros- 
solt. 3646 Workman.

GAGNON — A Verdun, le 27, k 41 ans. 
Mme Fortunat Gagnon, né# Germaine 
Blanchet, 49 av. de l’Eglise „ .

LACHAPELLE —- A Montreal, le 26, à 18 
ans. Réjane Lachapelle, fille d'Antonto 
Lachapelle et d'Aralnda Brtsebols 

LADOUCEtTR — A Montréal, le 27, k 53 
ans, Romuald laidouceur, époux de Ber­
nadette Desroelera. ,

LALIBERTE — A Montréal, le 27, k 44 
ans, Armand Lallberté. Ills de ïeu Albert 
Laltberte et de Malvina Therrlen, 2028 
Montgomery, „ . „„

LAVOIE — A Montréal, le 27, k 77 sus, 
William-Edouard Lavoie, époux de feu An­
na Langeyin. 2156 l'Espérance.

L'ESPERANCE — A Montréal, le 27. k 83 
an», Alfred L'Espérance, époux de Marie- 
Louise Thomas.

POIRIER — A Vslleyfleld. le 27. k 79 ana. 
Adélard Poirier, époux de feu Flore Plan-
,RENAUD — A Montréal, le 27. k 58 ans, 

Ovila Renaud, époux de feu Bertha Jo- 
doin. 6622 Louis-Hébert.

RIOPEL — A Montréal, lé 27. k 58 an», 
Armand Rlopel, époux d'Eugénie Brous-

StatOUILLE DE BER — A Montréal, lé 
27 à 68 ans, Georges SeroutUe de Ber. 
époux de Valéda Bourret, 7526 Chateau-
blSIROta ... A Montréal, le 27. * 54 ans,
Mme Qaudlas Slrols. née Léonle Mar­
ron*

A L#ETRANGER
Chicago — M. Paul P. Harris, 78 ans. 

avocat de Chicago, qui en 1910. a fonde 
rassociation nationale des clubs Rotary de­
venue le Rotary International.

Bâton Rouge. Louisiane — M. Charles 
Phelps Manshlp. 65 ans. rédacteur et édi­
teur du “State Times” et du “Morning 
Advocate”, de Bâton Rouge.

Amttvville, N.-Y. — Mme Dorothy Dixon 
Kent. 72 ans, actrice à sa etralte.

Montréal — M Eugène Ladéroute, 63 
ans. qui a fait partie de la compagnie T. 
Eaton durant de nombreuses années et 
qui était bien connu de la clientèle mont­
réalaise

Hamilton (CP) — M. Angus McIntosh, 
qui, autrefois, a poursuivi le Sanatorium 
Homewood de Guelph, pour la somme de 
$1.000.000 de dommages, ce qui avait gran­
dement soulevé l’intérêt public de la pro­
vince. A l'automne de 1941. la Cour Su­
prême lui avait accordé la somme de 
$385.000 de dommages.

Mal ver ne. L.I., 25 janv. M. Percy Brook, 
organiste et compositeur.

San Diego, Calif.. 26 Janv. (AP) — M. 
Onéslme Charles Thibault, fondateur et 
éditeur du Journal “L’Indépendant” de Fall 
River. Mass. Journal d’expression françai­
se et nationaliste. M. Thibault était âgé 
de 84 ans et à sa retraite depuis quelques 
années.

ticulier qui doit unir l'humanisme 
et le christianisme.”

Humaniste français
M, de Messières souligne ensuite 

que saint François de Sales appa­
raît bien français dans cette épo­
que de classicisme naissant. Pour 
faire pénétrer cette idée de christia­
nisme dans les sphères mondaines, 
il donnera à la dévotion une figure 
souriante. Ici, il se montre un hom­
me mesuré, pondéré, qui apprécie 
à leur juste valeur les vertus les 
plus humaines.

Ainsi, dit M. de Messières, saint 
François de Sales en vint à une 
connaissance profonde qui lui a 
permis de révéler les faux-fuyants 
de l'amour-propre. Son “Introduc­
tion à la vie dévote” prouve qu’il 
connaissait profondément le coeur 
humain.

Il est toujours demeuré, même en 
traitant les sujets les plus délicats 
et les plus subtils, un modèle de 
clarté.

”11 reste donc, par cette brillan­
te qualité, un des écrivains les plus 
représentatifs du Français, qui est, 
selon Barrés, un mystère en pleine 
lumière.”

M. de Messières avait été présente 
par M. Roland Chauvin, président 
du comité de régie de la Faculté 
des lettres. Il fut remercié par M. 
François Péladeau, étudiant en let1 
très.

M. le chanoine Sideleau
Avant que M. de Messières ne prit 

la parole, M. '.e chanoine Sideleau 
avait été invité par M. Roland Chau­
vin à dire quelques mots.

Ce doyen de la Faculté des let­
tres souligna que ce diner était la 
première manifestation aussi con­
sidérable de cette faculté et qu'il té­
moignait bien de l’union qui existe 
enlre les professeurs et les élèves, 
il en profita pour annoncer la no­
mination de deux nouveaux profes­
seurs, M. l’abbé Robert Llewellyn, 
aumônier des étudiants, qui donne­
ra un cours sur les fables de La 
Fontaine, et M. Roger Duhamel, 
journaliste, qui traitera du roman- 
tisme.

En terminant, M. le chanoine a 
souligné que la formule de base de 
notre Faculté des lettres sera tou­
jours l’humanisme chrétien.

M. A. Sevenster, consul de Hollan­
de à Montréal, a bien voulu dire 
quelques mots aimables à l’adresse 
des professeurs et des élèves de la 
Faculté des lettres.

A ta table d'honneur, on remar­
quait, outre M. Roland Chauvin, M. 
le chanoine Sideleau, M. de Messiè­
res et M. Sevenster, qui prirent la 
parole, Mgr Olivier Mauraull, rec- 
teur de l’miiversîtc; Mlle Madeleine 
Cariépy, viçe-préaidente; M. de Lau­
nay, professeur de tangues roma­
nes à l’Université McGill; M. Do­
natien Marion, membre du conseil 
d’administration de l'université; M. 
Jean Houpcrt, secrétaire de la Fa­
culté des lettres; M. Ray Atherton, 
professeur d'anglais; M. le chanoi­
ne Groulx, professeur d’histoire, et 
d’autres.

Le Directeur,
Le Devoir, Montréal.

Monsieur le directeur,
La poste m’a apporté une série 

de douze messages (en bleu, rouge, 
vert et noir) intitulés: “Au sujet 
du lait pasteurisé”. Cette littératu­
re vient de la Commission de Pln-

ainsi que dans ses autres travaux, 
Ja démonstration que rapporte la 
légende; au contraire, il conclut 
que. . malgré un chauffage du 
lait à la température de l'ébulli­
tion (212 F. au lieu de 140 F\) il 
y pousse toujours des vibrions, ce 
qui n'a pas lieu avec l’urine..

dustrie laitière. . “avec la coopéra- b) Que les pasteuribants de laits à
lion (sic) des Associations de pro­
ducteurs et de distributeurs de lait 
pasteurisé". C’est une invitation au 
gavage avec du lait pasteurisé, bien 
entendu, et à la pasteurisation obli­
gatoire.

Ce n est rien de nouveau. Déjà 
en 1908 dans.. Molkerei Zeitung, 
pp. 27-28, on lit: ”11 existe à New- 
York une bourse de lait où on y dis­
cute les intérêts communs des né­
gociants”. N’allez pas lire., inté­
rêts des consommateurs ou de la 
santé publique!

Mais ce qu'il faut signaler aujour­
d’hui, c’est que l’illustre manteau 
de gloire de Pasteur sert à cacher 
les appétits de semblables négo­
ciants. Dans le message No 2, on 
lit: "Le grand Pasteur a démontre, 
le premier, que ce procédé détruit 
les microbes nuisibles à la santé 
et généralement présents dans le lait
cru.” ,Ce texte est faux., archifaux. 
Cette légende a été inventée à la 
bourse de lait de New-York, et re­
pétée par des gens qui basent leur 
enseignement sur les réclames ali­
mentaires et médicamenteuses, où 
toutes les couleurs de la peur pren­
nent la place de la vérité. On en 
trouve encore des échos dans des 
chaires universitaires, hélas!

Il est temps de faire le point, 
a) Pasteur a bel et bien chauffé du 
lait et étudié l'influence de ce 
traitement sur les microbes. Son 
travail est détaillé dans les Anna­
les de Chimie et de Physique du 
temps, No 64, pp. 5-110. Ses expé­
riences sont datées des 7, 9, 10, 11, 
15, 17 avril, et des 24, 30, 31 juil­
let 1860. Vous y chercherez en vain.

microbes pathogènes lisent au 
moins le récil de l'incident Paul 
Bert. Voir: la Vie de Pasteur, par 
Vallery-Hadot, chapitre IX. En 
1877, Pasteur, lui-même, démontre 
que le premier microbe pathogène 
qu'il a découvert n’est pas détruit 
et ne le sera jamais par ce traite­
ment qu’on nomme aujourd'hui 
pompeusement.. . pasteurisation.

De grâce, MM. les négociants, ces­
sez de jouer au cache-cache, sous 
le manteau de Pasteur, avec cette 
blague. , trustardo-hygido-patho- 
hystérique! Plus de 75 pour cent 
des échantillons de votre lait pas­
teurisé contiennent des microbes 
excessivement dangereux, ayez au 
moins le scrupule d’abaisser ce 
pourcentage à 40 pour cent avant 
de nous obliger à consommer votre 
jus douteux.

Quant aux ménagères canadien; 
nés de la province de Québec, à qui 
sont destinés ces 12 messages (où 
l'erreur est enveloppée de peurs 
bleues-rouges-vertes et noires) si 
l'on a le mauvais goût de leur faire 
parvenir cette propagande sur pul­
pe commune; qu'oiles s’en servent 
aussitôt pour allumer le poêle, a- 
vant de s’empoisonner. Ainsi elles 
récupèrent une fraction du sou que 
le consommateur de lait pasteuri­
sé a payée de trop pour sa pinte 
quotidienne.

Elphègc BOIS, D.Sc., 
directeur du Département 
de Biochimie, Faculté des 
Sciences, Laval.

2 avenue Bellevue, 
Québec

28 janvier 1947.

Le débat sur le discours 
du Trône serait réduit

Ottawa, 29 (C.P.1 — Les chefs i 
des principaux partis de l’opposi- ! 
lion ont rencontré hier le premier 
ministre Mackenzie King dans le ! 
but, croit-on, d’étudier le program­
me législatif du gouvernement.

Ont assisté à cette conférence MM. j 
John Bracken, leader progressiste- 
conservateur; J. Col dwell, chef du 
parti C.C.F., Solon Lowe, leader du 
Crédit social.

Aucun des grands chefs n'a voulu 
faire de commentaires. L’on croit 
toutefois qu’une bonne partie des 
discussions ont dû porter sur le 
long débat qu’entraîne ordinaire­
ment l’adresse en réponse au dis­
cours du Trône. Celte adresse sera 
lue à l’ouverture du Parlement, jeu­
di, et le débat s’engagera lundi pro­
chain.

Les leaders ont pu discuter de la 
possibilité de raccourcir le débat 
dans le but de permettre au gou­
vernement d’introduire d’impor­
tants bills sur les contrôles.
•L’on croit aussi qu’il y a pu y 

avoir entente pour ajourner le débat 
après les rematques des chefs de 
partis et le reprendre plus tard 
après avoir introduit la législation 
sur les contrôles.

Le rôle économique 
de la publicité

CALENDRIER
JANVIER 31 Jours

Demain: JEUDI 30 JANVIER 1947 
STE MARTINE, vierge.

Lever du soleil, 7 h. 26.
Coucher du soleil, 5 h. 01.
Lever de la lune. Il h. 27 
Coucher de la lune, 1 h. 05.

l’telne Lune, le 6, k 11 h. 47m. du soir. 
Dernier Quartier, le 13, a 9 h. 56m. du soir. 
Nouvelle Lune, le 22, à 3 h. 74m. du mattn. 
Premier Quartier, le 29, à 7 h. 07m. du soir.

JA NVIER 1947
Dim Lun Mai Mtr len Ven sam.
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M. Frank Wright, membre de 
l'exécutif de la Coekfield Brown & 
Company, qui était le conférencier 
invité au déjeuner hebdomadaire 
des membres du Canadian Pro­
gress Club, réunis hier en l'hôtel 
Windsor sous la présidence-de M. 
Clint Orrock, a affirmé que “grâce 
aux méthodes techniques moder­
nes de même qu’à une meilleure 
comprehension mutuelle, et par 
suite d'un équilibre dans la pro­
duction et la consommation, la 
puissance de la publicité sous tou­
tes ses formes peut être un mer­
veilleux instrument de sécurité 
dans le monde de demain".

Le conférencier a ajouté que l’an 
nonce ètail un stimulant à longue 
portée de l’industrie dont les effets 
ne se font pas sentir immédiate­
ment. Il souligne le fait particulier 
que la guerre a créé des moyens de 
production qui auraient pris entre 
15 et 20 ans pour s'accomplir en 
temps de paix. En conséquence, a- 
t-il ajouté, nous nous trouvons en 
face d’une économie non encore 
équilibrée. Nous avons encore en 
mains la possibilité d étendre no­
tre commerce extérieur, mais aus­
sitôt que les pays affectés par la 
guerre auront repris leur cours nor­
mal, ils diminueront leurs impor­
tations. Nous en ressentirons les 
effets. Il y a bien actuellement une 
forte demande de même qu’une 
bonne consommation, mais pour te­
nir le toul en haleine, il convient 
de faire usage de stimulant. Il sied 
donc de se servir de publicité.

L’annonce peut très bien servira 
la consommation de la masse. Elle 

i doit être îaite de manière à inté- 
I cesser la population, à l'encourager 
à l’achat. Elle doit aussi correspon­
dre à ses désirs et l’inviter à créer 
un lien étroit entre le manufactu­
rier et le détaillant.

En terminant le conférencier af­
firme qu’il ne peut y avoir une pro­
duction massive sans une consom- 
mation semblable et, aioute-t-il, le 
seul lien véritable entre les deux 
est la publicité.

Dorénavant les déjeuners liebdo 
madaires du Canadian Progress 
Club auront lieu en l’hôtel Berke- 

1 ley, rue Sherbrooke ouest. C’est ce 
jqu’a annoncé M. Clin Orroek, à fis 
! sue de la réunion d’hier midi.

Conseil d'Etat qui
remplacera le Roi

La température
Voici les prévisions atmosphéri­

ques transmises à 11 h. 30 cet avant- 
midi par le bureau météorologique 
de Dorval:

Régions de Montréal, Ottawa, des 
Cantons de l’Est: Couvert. Neige 
ce soir et demain. Pas beaucoup de 
changement dans la température. 
Vents légers. Minimum ce soir et 
maximum demain à Montréal: 22 et 
27; à Ottawa: 20 et 25; à Sherbroo­
ke: 22 et 27.

Régions de Québec et des Eau- 
rentides: Beau puis couvert avec 
neige ce soir et demain. Vents lé­
gers. Pas beaucoup de changement 
dans la température. Minimum ce 
soir et maximum demain à Québec: 
18 et 23; dans les Laurentides; 17 
et 22. ...

Régions du St-Maurice, du sud 
du Lac-St-Jean: Nuageux. Couvert 
ce soir avec neige. Neige demain. 
Doux. Vents légers. Minimum ce 
soir et maximum demain dans St- 
Maurice: 12 et 18.

Régions du nord du Lae-St-Jean 
et de Baie-Comeau: Couvert avec 
neige. Puis beau ce soir. Nuageux 
demain. Pas beaucoup de change­
ment dans la température. Mini­
mum ce soir et maximum demain 
à Chicoutimi: 12 et 18; à Rivière- 
du-Loup: 15 et 20.

Baie des Chaleurs, Gaspé et Côte 
nord: Neige ce soir et demain.

Film canadien sur
la Chine communiste

Ottawa 29 (C.P.) — L’Office na­
tional du film, par l’entremise de 
son photographe, A. Grant McLean, 
d’Ottawa, a été la première institu­
tion à produire un film complet sur 
Ynan, capital# des communistes 
chinois.

Trois films à court métrage ont 
été donnés à l’UNRRA et un do­
cumentaire canadien complet sur 
la chine sera probablement porté 
sur nos écrans au mois de mars, i 
dit M. McLean, au cours d’une en 
trevue hier.

Le jeune photographe de 25 ans 
est revenu au Canada après un 
voyage d’un an à travers la Chine 
dévastée et affamée. Ayant établi 
son quartier général à Changhaï, M. 
McLean a visité toutes les parties 
du pays prenant quelque 25,000 
pieds de film pour décrire la vie 
chinoise.

Ces prises de vue ont été effec­
tuées sous les auspices de l’UNRRA 
par l’entremise de l’Office natio­
nal du film. Le coût de production 
a été défrayé par t’LNRRA en de­
hors de la contribution canadienne.
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Les producteurs de lait 
désirent une augmentation

Les membres de la Montreal Milk 
Producers’ Cooperative Association, 
de la région de Montréal et des 
Cantons' de TEst, réunis hier en 
l’hôtel Mont-Royal ont étudié les 
problèmes de la distribution locale 
du lait et la question du prix qui 
devrait être versé au producteur.

Le bureau administratif de l’as­
sociation maintient que sa demande 
iour $3.75 le 100 livres délivré à 
Montréal n’est que juste pour le 
producteur. Actuellement celui-ci 
reçoit $3.55%. Ce prix a été fixé le 
16 ortobre dernier en attendant la 
décision d’un comité d’enquête 
nommé par le gouvernement pro­
vincial.

Avant, le prix légat du lait aux 
distributeurs de Montréal était de 
$2.50% le 100 livres plus un subsi­
de de 55 cents du gouvernement fé­
déral. Le 30 septembre dernier tes 
autorités fédérales ont abandonné 
leur subside et le prix du lait est 

monté à $3.45%. I.e gouvernement 
provincial a alors permis aux pro­
ducteurs de charger 10 cents de 
plus, ce qui portait le coût à $3.55% 
le cent livres.

Le rapport des directeurs de l’as­
sociation, dont lecture a été donnée 
au cours de ia réunion générale dit:

Nous demandons dans les circons­
tances à nas producteurs d’accepter 
le coût établi mais notre bureau 
continuera de faire pression pour 
demander au comité une révision 
des taux dans le plus bref délai pos­
sible”.

Réunions-Conférences
Canadian Unity Alliance - Diner- 

ci.userie, à 7 h., à t’iiôtel Windsor. 
Conférence de M, le sénateur T.-D. 
Bouchard.

Board of Trade (Young Men's 
Section) — Diner annuel, à 6 h. 30, 
à l’hôtel Windsor. Causerie de M. 
Blair Fraser.

Canadian Palp A- Paper Associa­
tion — Congrès, à l’iiôtel Mont- 
Hoyal.

Histoire contemporaine des peu­
ples slavse — Cours public de M. 
O. Halecki, à 7 h. 45, à la Faculté 
des sciences sociales de l’Universilé 
de Montréal.

Cours de publicité — Par Léon 
Lorrain, à 4 h. 30, à l’Ecole des 
Hautes Etudes commerciales. Entrée 
libre.

Société Historique — Assemblée 
annuelle, à 8 h. 15. Conférence de 
M. le juge E.-Fabre Surveyer, j.c.s., 
intitulée: Notre1 Alexandre Dumas.

Société de (léographie et Société 
canadienne d’histoire naturelle — 
Conférence publique de M. Benoît 
Brouillette, à 8 h. 30, à Taniphithéâ- 
tre du Jardin botanique, lors d’une 
réunion conjointe des deux sociétés. 
Sujet: La Côte Nord du St-Laurent.

Federation of Canadian Artist — 
Causeries de M. Fritz Brandtner, 
sur la peinture, et de M. Alexander 
Brott, sur la musique et la compo-
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sillon, à 8 h., à l’édifice de Physi- 8 
que de l’université McGill. The Ar­
tist at Work.

Institute of Radio Engineers — 
Causerie de M. Howard K. Morgan, 
â 8 h. 15, à l’Institut des Ingé­
nieurs, 2050, rue Mansfiefd. Sujet: 
Ait Navigation and Traffic Control-

Canadian Automobile Workers’ 
Association — Réunion, à 8 -h. 30, 
au Monument national.

Brigade ambulancière St-Jean 
(division Frontenac No 2) — Réu­
nion hebdomadaire, à 8 h. 15, au 
local, 2450, rue Workman.

Richelieu
d* curtes de mots-croiséi 

Pas de devinettes — Pas de ques­
tions — Pas de réponse.

Le jeu consiste à former, avec les 
cartes que le hasard fournit, des 
mots français entre-croisés.

A la portée de tous.
Jeu de 60 cartes — imprimé en 

deux couleurs — avec règlement.
Prix : $0.75

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Voyage au pays
des diamants

Annonces aassifïées
ACHAT DE CREANCES

C« Journal rat Imprlm» au no 430 rue 
totre-Dame est. k Montreal, par l lmprl- 
nerle Populaire (à responsabilité limitée) 
Pdltriee-proprlétalr» — Georges Pelletier, 
lirecteur-gérant.

La Canadian Press est seule autorisée a 
taire emploi pour réimpression de toutes 
*s dépêches attribuées k 'a Canadian 
•ress à rAssociated Press ou a l'agence 
teuter ainsi que de toutes 'es Inlorma- 
lons locales que te "Devoir" publie Tous 
trotta de reproduction des dépêches partl- 

eullèrea du "Devoir” sont également ré­
servés.

Les membres de l* “Geographical 
Society” de Montréal ont parcouru 
hier soir, avec leur conférencier 
invité. M. J. Lowell Baker, vice- 
président de ta compagnie Birks 
À Son, un voyage de 23,090 milles 
au pays des diamants.

I.e conférencier a raconté les pé­
ripéties d’un voyage qu'il a fait au 
Transvaal en passant par l’Angleter­
re et l’Europe, afin de rapporter 
une certaine quantité de diamants 
pour le compte de la maison qu’il 
représente.

Une tournée rapide dans les rui­
nes de Londres, en France, où la 
population, vit dans une gêne ex­
trême et à Bruxelles où la vie re­
prend son cours normal et à Anvers 
qui. avant la guerre, était renommée 
pour ses diamants et où aujourd’hui 
les tailleurs de cette pierre pré­
cieuse sont très rares, a conduit 
les auditeurs en Egypte où, au 
Caire, ils assistent à une manifesta­
tion des étudiants contre Tes britan­
niques. Puis, c'est la dernière étape 
vers le Transvaal où il y a 53 ans, 
précise le conférencier. Ton ne 
trouvait que la faune et des huiles. 
Aujourd’hui c’est une véritable fée­
rie tant par les constructions mo­
dernes que par le magnifique déve­
loppement anporté par l’exploita­
tion des riches mines d’or et de 
diamants.

Après avoir parcouru le Trans­
vaal, M, Baker passe au Tanganyika 
où un compatriote, le Dr Williams, 
aurait trouvé de riches mines de 
diamants. »

Ce long voyage a été accompli 
avec l'aide des “excellents services” 
de la Trans-Canada Airlines et de 
la British Overseas Aviation. M. 
Baker, qui est membre de TAme- 
rican Gem Society, a été reçu mem­
bre de la Geographical Society hier, 
à Tissue de sa conférence.

Apportez-nous vo« créance», billet» en 
souffrance. Payons plus haut prix. F.- 
André Arè», 57 ouest, rue St-Jacques. PLa- 
teau 9107. J n.o.

EDUCATION

Autorisé comme envol postal d» ta 
deuxième classe. Mini, tère 

des Poste», Ottawa.

Londres, 29 (Reuter) — Sa Ma­
jesté le Roi, devant quitter le pays 
au cours du mois de février pour | 
un voyage en Afrique du Sud, a 
nommé un Conseil d’F.lat qui le 
remplacera durant son absence.

La Gazette officielle de Londres 
| a annoncé hier soir que le duc de 
Gloucester, récemment revenu 
d’Australie où il a occupé le poste j 
de gouverneur général, la princesse ; 
royale, la soeur aînée du Roi, 
la princesse Marie, et le Vicomte 
Lascelles, son fils, sçront les con- ! 
selliers d’Etat.

ACHETE. OS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 Mt. STECATHERINE
Livraison partout directe­

ment de notre serre- 
chaude.

PL. 1786 1787

Ecouter, 
le jeudi
C.H.L.P. 
12 h. 25 
12 h. 30

10% d’escompte 
aux communautés religieuses.

ASSURANCES

ROBERT LADRIERE
ASSURANCES GENERALES 

• 5188. DUROCHER. MONTREAL
PL. 9151 CA. 3780

30-1-47

ACCORDEUR
Accordeur, réparation générale, clavier, 

polissage, accord. 43.00. Ouvrage garanti. 
A. Cyr, FR. 4142. J.n.o.

CHAMBRE à LOUER
Chambre pour monsieur, 

4293 St-Hubert, CH. 8743.
J.n.o.

A VENDRE

GESTETNER
Machine k polycopier. Excellentes con­

ditions. encore sous garantie pour 2 ans. 
Pour papier 17 x 14. $4225. Edgar Guêrard. 
12.345 Chevalier. Montréal 9. BY. 1556.

31-1-47

Brûleurs à l’huile

GROS ET DETAILS
Escompte de 10'« Jusqu'au 31 Janvier, 

sur brûleurs à mècbe. garanti» pour 5 ans. 
Brûleurs genre "POT" et fournaises cabl- 
net. Agents demandés. J.-F. Vaudrln, ols- 
trlbuteur. 6048 St-Hubert. CR. 1920. ^ ^ ^

conversation anglaise
Cour» particulier» et cercle» d'études 

Méthode pratique et rapide Professeur 
pourvu d'un diplôme pMagoglque bilin­
gue de l'Ontario. Mlle M.-A. Lemaire 
MA. 1886 J.N.O.

EDUCATION
Jeune homme bilingue, diplômé lettres- 

sciences. désire devenir instructeur ou ins­
tituteur privé dans famille, pour un ou 
plusieurs enfant». Ancien chef «coût, il est 
apte à former au point de vue morel. Phy­
sique et éducationnel. Peut fournir meil­
leures références. Ecrire case 42. Le De­
voir”. 4"2*47

LOGEMENT DEMANDE
Personne responsable Oêalre 

prés Mont-Royal, entre St-Uenls et Delor 
mier. Achèterait aussi quelque» ra*ub'e» 
Appelez Ch. 0751 après 7 neurea. J.n.o

Tapissaqt - Peinturage

ANGLAIS, enseignement supérieur eom- 
plet, d’après la grammaire Mason. Conver­
sation assurée, Jour et soir. Mme M.-J 
Pappathom&s, 7070 St-Denis, DO. 7788

8-2-47

RETOUR EN COURS DE ROUTE
ID 'aù vient 

la, néceteité?
"Pourquoi ne laissa-t-on pat tout loi tramways s* 
rendre à destination au lieu do foire retourner 
quelques-uns avant qu'ils aient complété leur trajet?"

TRAMWAYS ÉGALEMENT ESPACÉS

N»2 RETARDÉ L'INTERVALLE ENTRE I ET t 
SE PROLONGE

D

FOURRURES

VALEURS
SENSATIONNELLES
Liquidotion de manufacture 
Fourrures de toutes qualités

MIOPanet FR. 2554
coin Ste-Catherine

1-2-47

LES RETAR0EMENTS AU N*2 S'ACCROISSENT ET PROLONGENT 
D’AVANTAGE L’INTERVALLE

CES DÉLAIS PRODUISENT LE MEME, EfFET DANS LA 
DIRECTION OPPOSEE

HOMMES DEMANDES

MACONS 
et BRIQUETEURS

DEMANDES
IMMEDIATEMENT

5 MOIS DE 
TRAVAIL CONTINU

Protection dans le travail

HOTEL LAURENTIEN
M. IR WIN. 1130, RUE WINDSOR 

MONTREAL 
PLktesu 4419 J.n.o.

K^IEÜR* i»p»atîons. travah 

SOIGNE G. s. DEBET,ENTREPRKNXpR-PEN’nUI
DO. 6259 j.n.o»

TARIF

Annonces classifiées 
"Le Devoir" - BEIair 3361

410 Noire-Dam» Mt

(Commande» prtae» luaqu’k U h 
a.m oour le tour même Pour 1» 
samedi, luaqu'k 4 h 1» vendredi 
précédenti
t cent 1» mot; Sac minimum comp­

tant Annonce» facturées. Ute 1# 
mot minimum 40c 

Annonces wml-vedette» (caractères 
de dtlfèrente» grosseur» ou loden- 
tés etc.l Tarif fourni sur deman­
de (Variant de 8c k 5c .a ligna 
( mesure agate — 14 lignas au 
pouce sur t col ) selon la nombre 
d’insertlone

Naiwansee. services, eervleee re.nî- 
verealree. grand-meeeee remercie­
ment» bout condoléance» etc.. 9 
cent» le mot minimum 50 cent» 

Ftancalllee. prochains mutage». 2 
cent» le mot minimum *100 l'in- 
oertlon

LE N*3 TOURNE EN COURS OE ROUTE POUR COMBLER 
L’INTERVALLE, REMPLAÇANT AINSI LE N*2

DANS L’INTERET DES VOYAGEURS
Comme on s’en rend compte, les longs 

intervalles entre deux tramways sont attribua* 
blés à des retards dans la circulation. Il n’y « 
qu’une façon pratique de remédier alors à un
tel état de choses: faire tourner un tramway
en cours de route. Malheureusement, les
voyageurs qui se trouvent à bord de ce tram­
way sont incommodés et nous avons pour 
principe de ne pas faire tourner ainsi une 
voiture s’il n’y a pas un autre tramway immédia­
tement disponible pour accueillir ces voyageurs.
Si on ne fait pas tourner en cours de route un 
tramway fort retardé, on ne peut jamais 
parvenir à mettre fin à ce vide trop prononcé 
et les voyageurs qui attendent ce tramway en 
direction opposée continuent d’attendre, aux 
coins des rues. La Compagnie regrette toujours 
d'être obligée de faire tourner ainsi un tramway, 
mais elle ne connaît pas d’autre moyen pratique 
de remédier à la situation créée par le retard.
Les voyageurs qui se déplacent d’un tramway à
un autre peuvent être assurés que, en ce faisant,
ils rendent service à d’autres voyageurs qui
attendent le tramway retardé.

LA COMPAGNIE
DES TRAMWAYS DE MONTREAL

Au nam do plus d'un million dm voyageurs quotidiens.

'8AÎ.47
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Demain t NEIOB.
MAIX1MUM et MINIMUM <

' Même date l’an dernier. S,
Aujourd’hui maximum, M.
Minimum anjourd'hul, U.
Même date l’an dernier, t.

baromètre : io h. am., ».M; U h. axa, 
29.90; midi, 29.IJ.

Faits divers

Un autre avion s’écrase
à Shanghaï 25 disparus

Mémoire du Lo poliomyélite

Coagrès canadien Rapport du service de

Cinq Canadiens étaient à bord de l'appareil 
Des coups de feu tirés à l'hôpital Victoria 
Les recherches se continuent pour trouver les
meurtriers de Feigenbaum 
Short confesse son crime

Le meurtrier de Mlle

Il a été présenté ce matin au con­
seil provincial des ministres
Québec, 29 (dTn.C.) — Les 

unions affiliées et à chartes du 
congrès canadien du travail de la 
province de Québec, ont soumis 
aujourd’hui leur mémoire annuel 
au gouvernement provincial. La dé­
légation était présidée par M. J. M.

santé de la ville
684 cas locaux et 25 décès au cours 

de cette épidémie — Maisonneuve 
durement frappé

Nouveau plan de 
remboursement

Il entre;a en vigueur le 1er février 
et s'appliquera à tous les ports na­
tionaux

Convention annuelle de la "C^na Jan 
Pu!p & Paper Association”

Elle a débuté ce matin en l'hôtel Mont-Royal 
Une conférence internationale sera tenue en 

Tchécoslovaquie en avril prochain
Ce matin, à l’hôtel Mont-Royal,

Changhal, 29 (A.P.) — Un avion 
de transport commercial chinois 
transportant un évêque méthodiste 
américain, sa femme et 24 autres 
personnes, dont cinq Canadiens, 
s’est écrasé à 100 milles à l’ouest de 
Hankéou, aujourd’hui. On a retrou­
vé les débris carbonisés de l’appa­
reil.

L’avion, le deuxième à s’écraser 
eh Chine, en quatre jours, trans­
portait des missionnaires étran­
gers et leurs enfants.

Parmi les Canadiens è bord, on 
signale Mme F. Miller, et ses trois 
enfants et Mme B. Kitchen,
Fou ou farceur ?

Les autorités de l’hôpital Victo­
ria ont divulgué que, de bonne heu­
re, hier matin, un fou dangereux 
ou mauvais farceur avait tiré plu­
sieurs coups de feu sur i’hôpital et 
qu’une garde-malade avait échappé 
à une balle par quelques pouces 
seulement. Apparemment dissimulé 
dans la montagne, le maniaque di­
rigea son arme sur le pavillon Ross 
Memorial et, tout en changi'ant de 
position, il a tiré plusieurs fois à 
des intervalles réguliers. Deux bal­
les ont passé à travers deux fenê­
tres différentes. L’une a pénétré 
dans la chambre d’une patiente 
qu’une garde-malade veillait et s’est 
enfouie profondément dans le plan­
cher après avoir traversé un panier 
à papier. On présume que la balle 
a été tirée d’un endroit de la mon­
tagne qui domine l’hôpital. Trois 
minutes plus tard, une autre balle 
est aussi passée à travers la fenê­
tre d’une chambre de bain pour 
s’arrêter dans le plancher. L’inci­
dent, qui s’est produit vers une heu­
re, n a éveillé que peu de patients. 
Quelques internes qui ont eu con­
naissance de l’affaire ont immédia­
tement appelé la police. On fait 
présentement enquête. Il y a lieu 
de croire que des empreintes de 
pieds ont été relevées près d’un 
court de tennis, en arrière de l’hô­
pital.
Indiscrétion à la radio

Certains membres de la sûreté 
attribuaient hier, à la radio, l’in­
succès qu’a remporté leur brève 
camp- ne de mardi matin, entre­
prise uns le but de pincer les 
meurtriers de Léon Feigenbaum, as­
sassiné de. trois coups de feu, same­
di soir, dans son magasin, par deux 
bandits qui tentaient de le voler. 
Avant même que tous les détectives 
des diverses escouades de la sûreté 
ne se mettent simultanément à 
fouiller le centre- de la ville, la ra­
dio en avait averti le public, au 
cours d’une émission diffusée à 5 
li., lundi. On est excusable alors de 
penser que les meurtriers ont capté 
cette émission et qu’ils se sont en­
fuis dans un coin reculé de la ville 
pour s’y cacher.

Tous les suspects arrêtés à cette 
occasion avaient été relâchés hier, 
sauf un que l’on détient depuis di­
manche soir. Le capitaine Alain de 
l’escouade des meurtres vérifiait 
hier toutes les informations qu’il 
avait pu obtenir sur les meurtriers. 
La police judiciaire se plaint de la 
rareté des indices dans cette cause 
où la victime a donné une bien va­
gue description des meurtriers 
avant de mourir. Tout ce .que l’on 
sait, c’est qu’il s’agit de jeunes qui 
parlaient anglais.
Caisse populaire volée de 

$24,000
Des bandits se sont introduits 

dans la caisse populaire de Saint- 
Paul de Chester, en enfonçant un 
mur de briques de 15 pouces, entre 
une heure et six heures, hier matin, 
et se sont enfuis avec une somme 
de $24,000 qu’ils ont pris dans la 
voûte après 1 avoir brisée. La police 
provinciale croit qu’il s'agit d’un 
autre vol réussi par un groupe or­
ganisé et pourvu d’outils efficaces 
pour perpétrer leurs vols à travers 
toute la province. ' Dans plusieurs 
endroits où l’on a rapporté des 
vols de banque, récemment, les mê­
mes méthodes et les mêmes maniè­
res de procéder ont été employées. 
Partout, peu d'indices ont été lais- 
séjg. Deux criminels sont cependant 
■l'fcore recherchés par la police 
provinciale, comme membres de ce 

« groupe de bandits organisés. Ce 
sont Joseph Caporal, 23 ans, et 

F Jean-Louis Piché, 35 ans.
Le procès de Ship

La première journée de la qua­
trième semaine du procès de Harry 
Ship a été marquée d'une victoire 
temporaire pour les avocats de la 
défense, puisque le recorder Em­
mett J. McManamy a décidé, à leur 
requête, que les deux comptes de 
banque de Ship, accusé d’avoir tenu 
une maison de pari, devraient de­
meurer, secrets jusqu’à ce que des 
taisons spécifiques en motivent la 
production, comme pièces à convic­
tion. Me Fauteux a alors assuré la 
Cour que l’occasion se présenterait, 
au cours de ce procès, de produire 
les deux comptes. •
Broyée sous un tramway

Mme Moses Shkurofsky, 65 ans, 
5285, rue Hutchison, traversait le 
boulevard St-Laurent. en face du 
no 3863, près de l’intersection St- 
Cuthbert, quand elle a roulé sous les 
roues d’avant d’un tramway no 55. 
La circulation a subi une interrup­
tion d’une quarantaine de minutes, 
avant qu'on ait pu soulever le lourd 
véhicule au moyen d'une grue pour 
en retirer la femme broyée, qui a

été ensuite transportée à l’hôpital 
Général, où le docteur Birks à 
constaté le décès. Une foule nom-, 
breuse s’est pressée autour du lieu | parole des 
de l’accident, qui s'est produit vers mier ministre 
cinq heures et demie, hier soir J reçu de 
Dans le groupe se trouvait ses deux; accueil
f'ls- ! tinuerai, dit-il, à exposer vos de-

I mandes et à me faire le champion Chanceux d etre encore vivant ; ,je VqS droits, mais en rendant jus-
Les autorités de l’hôpital Notre-'! j‘-ce ® t°utes îes classes de la socié-

Dame rapportaient, hier soir, un|l r,„„^__ _ ___ ,
progrès notable dans l’état de M. xil1,?111!611811116 ^a. P.®ro'e> N. J.
Donatien Gladu, 43 ans, qui a été! “e(}arf.1®xP?sa brièvement le
trouvé presque gelé à mort, lundi )u* <-e 3 ’•.’“legation et présenta aux

Ottawa, 29 (D.N.C.) — Réitérant
___ _ j une annonce qu’il faisait récem-

Le Service de santé de la ville : raent à Vancouver, M. Lionel Che-
de Montréal vient de publier un ! vrier a déclaré aujourd’hui que le
rapport très complet sur la très ré- | nouveau plan de remboursement

- ----------- , — -- — conte épidémie de poliomyélite i des prêts consentis par le gouver-
Bedard, directeur régional du con- ; qui a ravagé le district de Mont- ! nement du Dominion pour les im- s>est ouvert la 34e réunion annuelle
grès. Le mémoire lui-même a été lu ! réal et presque toute la province j mobilisations s’appliquera à tous! de la Canadian Pulp and Paper As-
par M J. E. Corbeil, secrétaire du ! de Québec.. les ports qui relèvent du conseil, jociation. Les délibérations se con-
COH,Sei} l6 ¥°ntreal- . ! l-a poliomyélite, dit le rapport, des ports nationaux. j tinueront jusqu-au 31 janvier inclu-

M. Antonio Barrette, ministre du ; a évolué a Montreal, en 1946, à IC® plan, rédigé par un comité de ! ,ivement 4 J
Travail, a d’abord souhaité la bien-1 t’élat épidémique à partir de la mi- ! finance, a été approuvé par le con-1 parm; k ivùnde nourvenue aux ïi - î îivîiv ô lo fin ! «pi! Hps nnrts nnlmnnmc pf. pn vpp-i It-S auJcl« * triuuc jj u
qu’il s’était

99 cas, suivie d’une chute brusque1 le ># dette sur le capital en certifi-, restières du service des forêts du 
à 70 la semaine suivante. Une nou--: cats de 3-4 p. c. à compter du 1er. Dominion; la régénération de I épi- 
velle poussée à 79 cas se manifes-; oc,°bre 1930; c) réduction des taux nette; la gérance des lots de bois;.wv, poussée à 79 cas se manifes- . -.r, --,------ • --   . r„ , - ~ „ . .
te dans la quatrième semaine du ! d interet sur toute la dette sur le ’ l’industrie forestière en Suède; 
mois, suivie d’un nouveau déclin i caPilal à 2% p. c. pour la période ! plans de base dans la prévention 
à 72 dans la dernière semaine du ! entre le 1er février 1947 et le 31 dé-, des feux de forêt; les insectes des 
mois d'août et dans les premières ! cen?hre 1901. ... i forêts; les taxes et la gérance des
semaines de septembre, nous avons* , b'a,.ver,tu0cJe,9e P'an* J9,s, „®r . ! forêts; l’usage des hélicoptères dansO v- 111 ce 1 » I OA. Wj UlJUa et VUIia , , . J _ -7 * . 1 » l O'-- **'■'3 A»v»»wpsv<* *.3 va»* »»»»

i.Vuvc plaque (çeje a mûri, mnui■ . , “-ü'jnït'nrnvinAVo"! "in. i un Plateau à 05 et 67 cas; depuis, I a partii du 31 décembre 1940 seront le, opérations forestières; (dans la
soir, sur une île a 1 est de Montreal, ; a„ „ J!!?■ i le nombre des cas est descendu ; Partie réduits par une suppres- ; section technique) : les qualités du

et Pmême de* prendre soî^dc* Ijon j Bio-saxonne. ! '^La situation pour la ville de Mont- ^ tuelle sera, à compter du 1er février | cuisson; en quoi consiste une bon-
feu. 11 a dit aux médecins de Tins-' . La lecture du mémoire fut ensui- réal, a été: 081 cas et 25 décès, soit ! 1947, réduit ainsi: Halifax, $579,- ; mnUnctH»
litution qu’il se croyait chanceux te faite par M. J. E. Corbeil. j un taux je mortalité de 2.5 par ! *>81) à $344,013; Saint-Jean, de j medeurs électriques dans 1 industrie
de se trouver encore en vie. L,6 congrès canadien du travail i ioo.oüO de population. Cette éclo- $905,411 à $475,791; Chicoutimi, | de la pulpe et du papier.

réclame la semaine de 44 heures, ! sion, pour la ville de Montréal ville ' de $187,411 à $105,547; Québec, de; Parmi les personnes présentes se 
un même salaire dans Ontario et j d’un million (population résiden-' $1.228,202 à $763,565; les Trois-Ri-1 trouve M. Egon Glensinger chef de 
dans Québec, l’égalité économique . tietle), donne un cas par 1 500 i'ières, de $180,8077 à $109,519; I la division des produits forestiers 
pour tous les travailleurs de la pro- | âmes environ et la proportion des ! Montréal, de $2,546,606 à $1,656,-1 de l’organisme des vivres et de
vince et un code du travail. Natio- ! décès sur 100 cas est de moins de i 832. l’agriculture des Nations Unies. Au

p tirai J.-A. Taffe de la Gendarme- nal dans sa structure, dit le mémoi- 4, comparativement à 10 lors de j Le ministre, alors qu’il était à ! cours d'une entrevue ce matin, il
la dernière épidémie en 1931, et j Vancouver le 21 janvier, a porté à j a déclaré:
environ 20 à 25 pour cent des ma-' la connaissance du public des dé-1 “Les Canadiens peuvent être 
lades auraient des lésions perma-1 tails de ce genre, relatifs au port fiers du rôle important que_ joue 
nentes. Ceci indiquerait une évolu- de Vancouver, 
tion moins grave de la maladie. En 
1931, il y avait eu 744 cas et 74 
décès attribuables à cette maladie.

La répartition par groupe d’âge 
des 684 cas de poliomyélite révèle

La gendarmerie au 
procès de Navarro
L’inspecteur R.-J. Bélec et le ca-

r&ral J.-A. Taffe de la Gendarme-, --------------------- -----
rie royale ont quitté Montréal, hier, ! re, un tel code pourrait être pro- 
pour se rendre au procès d’Antonibi vincial dans son administration.
Fernandez Navarro, à New-York, j Nous voulons dire qu’il pourrait 
Cet individu, qui posait comme un être appliqué par le ministère du 
membre de la noblesse espagnole; Travail de ia province de Québec 
avec le titre de comte, est détenu! et son ministère, tout comme le co- 
par le F.B.I., depuis 1946 en rela-; de criminel, législation fédérale, est 
tien avec un vol de $125,000. On a appliqué par le procureur général
rappelé que Navarro avait fait del de la province de Québec et pour __ _ ______  ______
Montréal le centre de ses activités,| citer un autre exemple, les pen-1 que le plus fort groupe atteint est! La juge ,C.-E. Guerin a remis 
durant quelques années, avant la: sions de vieillesse. II n’y aurait rien ' celui de 1 à 14 ans avec 531 cas cet après-midi J’enquête prélimi- ........................................._ - . ....................... ■' et Fernand

L’attentat de Sorel

guerre. Il avait même réussi à extir. 
per des sommes de $50,000 et de 
$20,000 de deux riches résidents, 
sous de fausses représentations. Les 
deux officiers de la Gendarmerie 
serviront comme témoins au procès 
de Navarro.
Procès pour un vol do $35,000

La poursuite avait fini d’appor­
ter ses preuves dans la cause de M 
Armand Courval, 1818. bon"
Pie IX, qui accuse sa femme

dans le mécanisme d’un code natio­
nal du travail qui mettrait en péril 
les droits de la province de Qué­
bec.

Plusieurs autres demandes sont 
également faites.

ou 77.6% du total des cas 
21.34% 

survenus 
15 à 19

! naire de Albert Prieur

leur pays dans le maintien de la dé­
mocratie dans le monde par ses vas­
tes exportations de papier-journal 
à plus de 40 pays.”

Tout en affirmant sa conviction 
que la démocratie doit beaucoup à 
une presse libre, le docteur Glesin- 
ger a signalé que le Canada fournit 
actuellement trois pages sur cinq, 

iTer-journal, a

avait cité à 
volontaire Prieur et_, , , u a été celui des enfants de moins aüe Charles Piauet-

député, empêcher j d’un an, avec 7 cas, sot 1.02% du ne Chaanon et Edouardalementaire et ne , t0tai jg. cas .__
nés, 11 peut rester
une élection complémentaire et ne j total des cas. 
retirer aucune allocation, même s’il • Parmi les Barrette, qui étaient accusés d a- 

d age de 1 a 14 vojr conspiré en vue de séquestrer
isateur de

fi-
vident

bue, sans la contribution du Cana­
da, le standard démocratique qui 
existe actuellement à travers le 
monde, tout aussi bien que les stan­
dards intellectuels, serait considé­
rablement plus bas.”

M. Glesinger a signalé que le
Ce double ! Canada est l’un des rares pays qui

hniiievoni ’ n’assiste pas aux débats, laissc-t-on an, r'est .pT,,: x a q ans hvpp »»ollf-PonsP1ï,ie e" vue ae •êmmè^de*hii j entendre/^ Toutefois, le» autorités i 1?!’ cCafàqS " %té le i rûntondV1 Electeur. C_______
avoir volé la somme de $35,000,1 | ‘Sr,nt " formulant1 ses^uesTuTcet6 * pllls atteint> suivl (ie Près parcelui attentat a été commis le 23 déeeni-j soit sorti de la guerre sans voir ses 
alors qu’il était à l’hôpital Saint- cf ioesUon mU aDt Se* 'UCS SUr Cet ! de 1 à 4 ans, avec 201 cas (29.4%) ; bre dernier, à Sorel, lors de l’élec-l ressources forestières diminuées en 
Jean-de-Dieu. Presque toute la preu- 1111 ’ et celui de 10 à 14 ans, avec 112 cas lion complémentaire de Richelieu-i valeur. C’est là un grand avantage
ve apportée par les deux avocats 
de la poursuite privée, Mes Fran­
çois Biron, c.r„ et Jean Penverne, 
c.r., consiste en comptes de banque 
et en dépôts dans des casiers de

Témoins relâchés sous ou 16.4%. jVerchères.
cautionnement Quant aux 25 diets, 2 sont «ur-j La deuxieme cause, celle
Sherhrnnk-p 29 fr P 1 Oinn venus chez les bébés âgés de moins Prieur et Roi Sherbrooke,. 29 _(C.P.) —Cinq - ?n> 12 •parmi les gr0Upes d’âge;hier après-midiTémoins de Téhovab arrêtés 1p 16 n lln an- Iz Parrai «s groupes d’age, nier apres-miui puis lui remise ace

—» —vr- "-j iqnvier on* AtA rplârïiés movrnmnt ’ ^e 1 à 14 ans et 11 parmi les sujets 1 matin lorsque la defense a contes-devanMe^uge'Armand cUtier a* ! un^cau^ | ^^ «ns et plus. Le taux de morta- té. une
^ i Us ont été nrécédemment inrana-i Lté dans ce dernier groupe est le i minant Prieur. Il * agit de produi-
que
dre ses plaidoyers,
Condamnés à l'amenda

car plusieurs pays ont subi des 
de pertes énormes par la destruction 

Rouleau, avait débute j de leurs forêts.
puis fut remise à ce Si l’on tient compte des innom-

brables usage dt grande valeur que

i, pa
du bois servant à fabriquer le pa­
pier, usages déjà connus et usages 
encore inconnus que l’on décou­
vrira sans doute bientôt, “le jour 
n’est peut-être pas loin où les Ca­
nadiens pourront considérer leurs 
forêts, non seulement comme leur 
ressource la plus importante, mais 
encore comme plus importante mê­
me que tout le reste de leurs nom­
breuses ressources naturelles com­
binées", a ajouté M. Glesinger.

Distribution de prix
Plus tard, au cours du déjeuner, 

la section forestière de l’Association 
a présenté les prix suivants:

Prix J, A. Bothwell (une mé­
daille de $100.) pour le meilleur 
travail sur la conservation des fo­
rêts. Décerné à E. L. Howie, de 
Fraser Co., Edmundston, N-B., 
pour un fascicule intitulé Guidt 
pour ceux qui combuttent les in­
cendies en forêt.

Prix Price Bros, and Co. ($100.) 
pour le meilleur travail sur un su­
jet autre que la mécanisation de la 
coupe du bois. Décerné à Ivar F, 
Fogh, de C.I.P. Co., des Trois-Bi- 
vières, pour une étude intitulée Ca­
naux à billots, une aide dans la des­
cente des petits cours d'eau.

Prix Ontario Paper Co. ($100. 
et un parchemin) pour le meilleur 
travail sur la mécanisation de la 
coupe du bois. Décerné à J.-A. Mi- 
chaud, de Cons. Paper, de Grand- 
Mère, pour une étude intitulée Usi­
ne de charqement de la pâte de 
bois pour expédition par chemins 
de fer.

Prix Edward Wilson (une pla­
que) pour celui qui a réussi la meil­
leure application industrielle d’un» 
étude ou d’un projet de la section 
forestière. Décerné à Geoffrey Fitz 
Randolph pour L'organisation de 
ientratnement de la main-d'oeuvre 
forestière. A la Brown Corp., Qué­
bec.

Conférenca internationula
A l’issue du déjeuner. M. Glesin­

ger a annoncé qu’une conférenca 
internationale sera tenue le 28 avril 
prcohain à Marianske Laxne, Tché­
coslovaquie. Cette conférence, où 
!*on discutera principalement des 
prôblèmes européens de la recons­
truction, s’occupera aussi d’établir 
un programme très vaste au sujet 
des forêts et de l’industrie forestiè­
re dans le monde.

Tous les pays européens seront 
invités à participer à cette confé­
rence, y compris la Russie ainsi 
que les principales contrées expor­
tatrices de bois de Thémisphere oc­
cidental.

Dies ue fournir un cauiionnemem ''Y. i« c,,a muninide $1090 comptant ou de $1290 en La distribution des cas de polio- ^ J,® dbiné
obligations, que leur avait imposé | myélite montre que par ordre d’in- pale> aurai4 cou * d u
le juge Dorais Panneton. Ces per-1 cidence les districts sanitaires Mai-: ,,revue,.av , 1 , sonnes sont M. et Mme H. W. Mac- sonneuve. Nord et Rosemont ont été! C* maIt‘P- 4 defense, représentée
P.?.nal¥' M.et Mme Lloyd Niçois et les plus alteints; suivent le district «ron- Lo défense a terminé son contra-in-St-Tacnupe et le rtislrie* One.* r-,-, mond Noël> 8 Présenté son «rgU-j cques et te district Ouest non mentation tandis que la poursuite.

Paul “Dutchy” Lund. 27 ans, le 
dernier d’un groupe de trois per- ! Mlle Marcelle Trudeau.
sonnes accusées d’avoir vendu des' rL L , _ _ organisé (qui comprend les uuar- raenl“i,uu nue >» puu..u,*c,
billets d’admission au hockey, au- Do Sherbrooko à Toronto . jers st-Michel, St-André, St-Georges:d^Mes^nr^Mo^ty c? et irenéc
dessus du prix, a 1 extérieur du Fo- à la pointa du revolver et St-LouisV Les districts Notre-! fLarde c r^Drocurèurs'de la Cou-

Le procès
d’Harry Ship

La séance de ce matin n’a pas éét 
marquée de déclarations surprenan­
tes ,au procès de Harry Ship, accusé 
d’avoir tenu une maison de pari, au 
no 969 est, rue Ste-Catherine, entre 
1949 et 1946, à la Cour du recorder. 
La défense a fini son contre-interro­
gatoire du principal témoin de la 

Québec, 29, (D.N.C.) — Cinq ju- j poursuite jusqu’à maintenant, le 
ristes canadiens éminents recevront ! sergent Armand Courval, de Ten­
des doctorats honoris causa en j couade de la moralité, qui a à qua- 

, droit de l’Université Laval à l’oc- | tre reprises visité ou fait des re-

décernés par Laval

terrogatoira du sergent Courval — 
Nouveaux témoins de la Couronne

d’avoir lancé des explosifs contre *0111011™ *mis la menace des’ revol-! Onéhee 9a Vn v r * i „ „„„ i casion de la prochaine réunion de i cherches, muni de mandats à cha- |„ -------- - a» D_™. toujour* sous la menace nés revoi , Québec, 29. (D.N.C.) — Le c°n- du Barreau Canadien | que fois, au No906 est, me Ste-Ca-
i vera. t seil de la corporation des ingéni-

Couse retardée ! Sherbrooke, âgé de 29 ans, à les atteint._
; conduire de cette ville Jusqu’à To- :

Le jugement sur la motion de ‘ ronto, 400 milles plu* loin. M. La- _nn,,A||.
non-lieu, que devait rendre le juge jeunesse a souligné que la nuit qu’il rvcunlün annuelle 
René Théberge, hier, dans la cause a passé en compagnie des bandits! des inûéflieurs
des presumes dynamitards, accuses a ^4 une nuit de terreur, étant! iiiytuieui»
d avoir lance des explosifs contre ■ la TvtOM
ia propriété de la National Brew­
eries, au cours de la grève des em­
ployés de cette compagnie, 
retardée au 5 février, parce 
Cour n’a reçu les notes de la 
se que la veille. Les personnes 
qui porte l’accusation sont
frid Gagné, Fleurant Landry, Mau-1 Cette assemblée a été'mà'rnné*. Iîiltrs ",cn“er- J“,Ke ®n. 4e. ,a 1 Courval pour clarifier encore da­nce Tourasas, Roméo Mathieu, (1er- ; A ieS '' par -diverses manif “stalions dont *l,pre,,'e d Ontario (division vantaRe certains p0ints de la preu-
rnaiu Daoust et Etienne Bienvenue- “«fbajidita à leur retour dans le {, journle des ingénieurs” au 1 u6 la &u™ &0ur - ■ JPS,,ce>VE,*t$n ve faite par 1a Couronne. Puis. Me
Les avocats Paul Dalmé et Lucien Qu®°ec- > v , ingénieurs , au Kenneth Williams, mae en chef de ! m_________ 1- j___j.l .a
Gendron, c.r., agissent l’un pour la La ont été capturés après que 
poursuite, l'autre, la défense. jeunesse eut attiré l’attention

constable Don Davidge, qui fa 
sa ronde le long de la rue Young.Vol d* $2,000

Les Trois-Rivières. 29 (D.N.C.)— Conciergerie incendiée 
Les autorités de la National Brew-s Toronto, 29 (C.P.) 
eries dans notre ville ont constaté hôtel Victoria, un édifice converti

e la rue Young. ce Boisvert, étudiant en génie chi- ! du Barreau Canadien service de ‘’escouade de la mora-
diée p'We a !a ‘;a«ilté des sciences de ; ^ur ja province de Québec e" ! !ité’ Durant cet,e Période, il fut ap-ÎS - L’ancien 1 UmVerM,é La^i._____ "Œnîer % 1? Dmvlnce! ! {’cILàis^U^repParr sepsréàslf*/* t̂rete4-

édifiee ronverti ! et Antoine Rivard, bâtonnier gêné-;la malson,, __pac, PIe n .

medi dernier, avaient fait main logis et les perte* s’élèvent à $290,- 
basse sur une somme de $2,000 dont 000.
$600 en argent et $1,400 en chè- '
ques. On avait d’abord cru qu’il ne! Trois morts dans une collision
efonfli îien!8tiV A.de Y1 i Kincardine, Ont., 29 (C.P.) —
ZiïV? éC.°éfforSÆ. dl[\Xo°^nïe! pois .ersonne^ ont perdu la vie
$2,000 qui a été volée seTrouvaU emrfun convoi «b?R^n natTo" 'P,-,r cn.('uete préliminairrdevanUe:‘GeoVg'r à “saint-ïéK.me
clans imp Hrsifa Krst*» f~— e—» FltrC lin COIlVOi UU IiCSCail IintlO niomp 11100 critic imp ar'r'iicotirxr» r\n « . ® . *

_______  . au
Neuf Témoins de Jéhovah ont été,‘hcures «d demie^e l’après-midi, 

envoyés subir leur procès en Cour!
du Banc du Roi, ce matin, par Ici Collision TUG LfliGlinGCCG juge Orner Legrand qui présidait à! rue »-ajeunesse
1CpatV°'°'t®’Y'■ . u- * L’ne automobile, conduite par

’ M. Orner Langevin, 310a ruejSaint^

’une maison de 
No 906, par 

jean-aMrie Barunncr et, un mandat 
de recherche accordé un peu plus 
tard par le même juge, mandat qui 
a conduit à i’arrestation du présu­
mé tenancier, le 12 janvier 1946.

dans une boite hors du coffre-fort entre un convoi du R^mu natio- même juge sous une accusation de hier soi’r rue LajeuneMe et a frap-z&r •“mmt d“’ °™ ”* ;'SKr™on„rpri,apr!s,i7 d,« s., ............................... ideux milles au sud d’ici. Les victi- //ZTurdën^ drOuéftec Cet écrit r\ïdrre,?l\' de19r?175r,;ue..fjeune,sse-
1 sont: Mme Allen Grant, 29 ans, constituerait un libelle séditieux et lement de la^rné^flfnM en^oe*81* i partetnenl" 'I Rtat a annon''® au'
Dungannon; fils de quatre ans, diffamatoire. Me Henry Monty, c.r., SaTn^IérAml3 à ! jourd’hui que les Etats-Unis se reti-
ry Grant, et M. W. James John- occupait pour la Couronne Saint-Jérome, a été blessée. Les rajent du groupe des Trois grands
1, 28 ans, de Holyrood. pour luronne. deux véhicules n’ont subi que de tJU, avait été formé en Chine, en

Une paire de pinces a été trou- mes sont: Mme Allen Grant. 29 ans, constituerait
vee a 1 intérieur de la voûte. La po- de ^------------- ’ ■ consumerait
lice municipale enquête.
Le cas de Fred Rose

: Les Etats-Unis se retirent 
de Chine

Washington, 29 (A.P.) — Le dé­

présenté la Médaille de la liberté 
au lieutenant-colonel Théodore L. 
Bullock pour sa conduite méritoire 
dans l’exercice de ses fonctions en 
Italie, de septembre 1943 à octobre 
1945. Le décoré était officier des 
relations extérieures du 13e corps 
allié du gouvernement militaire en 
Vénétie Tulienne, Il réside en ce 
moment à Roxton Pond, P.Q.

Le vicomte Alexander
à Montréal lundi

Le vicomte Alexander, gouver­
neur général du Canada, et la vi­
comtesse Alexander passeront par 
Montréal lundi prochain, en route 
vers Washington où iis se rendent 
pour la première fois en visite of­
ficielle. Durant leur séjour dans la 
capitale américaine ils seront ies 
hôtes du président *t de Mme Tru­
man.

Leurs Excellences quitteront Ot­
tawa lundi après-midi par le train 
du Réseau National qui fait le rac­
cordement à Montréal avec le 
“Washingtonian” du Réseau Natio­
nal. Le groupe vice-royal com­
prend Mlle Jennifer Sevan, dame 
d’honneur de la vicomtesse Alex­
ander, le major-général H. F. G. 
Letson, secrétaire du gouverneur 
général, et le capitaine E. Sher­
wood, R.C.N., aide-de-camp du gou­
verneur général.

Le vicomte Alexander a survojé 
les Etats-Unis peu de temps après 
sa nomination au poste de gouver­
neur général du Canada en avril 
dernier. Il a, de plus, rencontré le 
gouverneur de l’Etat du Michigan 
à mFchemin sur le pont qui relie 
Windsor à Détroit et a échangé 
avec lui de bons souhaits, mais cet­
te visite sera le premier séjour of­
ficiel du nouveau gouverneur gé­
néral du Canada aux Etats-Unis.

Larry 
«ton

Une autre personne a été blessée.
Ottawa, 29 (C.P.) — On apprend 11 5’a?it^de, M.arjori?, WiI!ian,s- 19 
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Votre avenir
par Jean-Louis JOUCOEUR

Formule pratique destinée à 
venir en aide à ceux et à celles 
qui veulent faire de leur vie un 
succès par la mise en valeur de 
leurs talents, leurs aptitudes, 
leur savoir vis-à-vis de leur fu­
tur employeur.

Travail qui constitue un pré­
cieux complément aux procédés 
d'orientation.

Cette brochure grand format 
se vend aussi en anglais sous 
le nom de YOUR CAREER.

Au comptoir: $1.00 
Par la poste : $1.05

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"



IE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 29 JANVIER 1947 VOLUME XXXVIII — N* 22

La bêtise s’acclimate partout
Le courrier d'une journaliste ne renferme pas toujours que 

des demandes de renseignements, de publications, de services 
purs et simples, de faveurs même.

Assez souvent, lecteurs et lectrices prennent la plume d’une 
façon très désintéressée pour nous dire tout bonnement la satis­
faction, le plaisir que leur apporte la lecture de leur journal.

Un de mes lecteurs m'écrit de Long iieuch, en Californie, lu 
plus aimable lettre au sujet de la lecture qu’il trouve en Page 
Féminine, notamment de la chronique du H janvier sur les 
modes chères à tant de nos petites Canadiennes, modes sans 
rime ni raison avec notre climat d'hiver et qui préconisent te 
port d’un simple mouchoir de coton sur la tète ou de chapeaux 
fleuris arrivant en droite ligne de la "Californie ensoleillée" 
comme disait l’annonce du journal, le manteau détaché par désir 
de plus grande é'êgance, sans écharpe au cou et les jambes recou­
vertes seulement d’un nylon à la transparence arachnéenne.

Ce correspondant m’écrit donc: Je me demande, comme 
vous, comment il se fait que la saison et le bon sens et... la santé 
(c’est un médecin qui parle) puissent ainsi être bafoués au Ca­
nada, et à ce temps-ci.

Croyez-le ou non, mais il y a comme de juste ici, en Califor­
nie, le pendant... nordique — si l’on peut dire — de cette sottise 
canadienne que vous déplorez avec raison.

La Californie est vraiment ensoleillée, surtout dans le sud. 
Les fleurs, les fichus légers, les bas de soie, et même leur absen­
ce, ne jurent pas dans un climat aussi enchanteur et quasi uni­
forme. Mais — il y aura donc toujours des ombres parasites, 
même aux plus beaux tableaux—, oui, vous vous en doutez 
bien, il y a un mais.

En effet, sur la promenade, nommée The Rainbow Pier, des 
élégantes, beaucoup plus de moins élégantes et une foule de pas 
du tout élégantes, fumant et mâchant de la gomme, se pavanent, 
au soleil, par 70° à 80° F,, en chauds... manteaux de fourrure. Rat 
musqué et mouton de Perse ont le haut du pavé. Tout ceci se 
passe, bien entendu, pendant que sur la plage ces messieurs se 
prélassent en simple cache-sexe.

Le renseignement vaut la peine d'être noté, n’est-ce pas, tout 
incroyable qu'il puisse être? Qu'est-ce qui est le plus sot? Porter 
des fourrures dans un pays tropical ou du coton sous un climat 
boréal? Ça se vaut certdinement et cela démontre que si le so­
leil, comme te froid, peut tuer les microbes, U ne peut tuer la 
bêtise qui s'acclimate partout, hélas!

Ft quand on parle de la bêtise humaine, de la folie des 
hommes, il ne faut pas oublier la part assez importante qu'y 
prennent les femmes...

G. 8.

Le Statut légal Service d'éducation fomiliole

de la femme mariés Induction d« I*

P“'«“ chez l’adolescent
peler à tous que samedi, le ter fé- ,---------
vrier, â lu h. 30, à la chambre Ut ‘*e Service d’éducation familiale,| 
de l'ancien Palais de Justice, un mé- i organisme né du désir de S.E. Mgr i 
moire sera présenté à Me Léon Mé- ! Joseph Charbonneau. archevêque | 
thot, C.R. M. Methol. président de de Montréal, afin de procurer à la 
la Commission qui fait enquête pré-1 population canadienne - française, | 
sentement sur certaines modifie»- ei' même temps que des loisirs sain* | 
lions à apporter à notre code civil, I agréables, l’occasion d'entendre 
prendra connaissance du mémoire ! d eminent* conférenciers les entre-1 
rédigé par M. Jacques Perreault, j t®n>r de sujets susceptibles d’amé­

liorer sa condition de vie, tant spi­
rituelle que matérielle, compte,! 
dans la paroisse de la Nativité d’Ho-j 
eheîaga, une section qui a bien ré-1 
pondu à l’appel de son pasteur. 
Sous la présidence de M. Armand 
Taillon, les soirées offertes au pu­
blic sont intéressantes et bien fré­
quentées. M. l’abbé Irénèe Lussier, 
aumônier diocésain du Service d’é­
ducation familiale, a exposé ces

docteur en droit, professeur à l’uni 
versité de Montréal, et Mc Eliza­
beth Monk, B.C.L.

Revenue d'un récent voyage à Ri- 
monski, Mme Pierre Casgrain se dit 
enchantée de l’enthousiaste inté­
rêt suscité dans cette région, pour 
les changements projetés à notre 
code civil.

A Québec, pareillement et dans 
plusieurs autres centres de la pro­
vince, ce mémoire semble soulever jours derniers, la deuxième partie 
i» . , , , i d'un sujet: ’’L’éducation de la pu­
es commentaires les plus favora- re,é chez les jeunes”. Le conféren-

rà'bvf ïi chan*en,1ent*; n^essdés der, qui P„ décembre traitait en 
par 1 évolution sociale et econonu-1 )a première partie, de la naissance 
que de noti e temps. j jUSqU'à pâge de 11'ans, a mis en !u-

r.tant donne l’importance de ce mière cette fois, le problème de l’é- 
mémoire, on est donc prié d'assis-j duration de la jeune fille.

i 1er très nombreux à sa présentation 
samedi, le 1er février.

I Petits conseils culinaires
! _______________________

Légumes
Ne jamais cuire choux-fleurs, 

•seille, chicorée, artichauts dans 
a fonte brute: ils noirciraient.

* # *
Les jeunes carottes se gratlent 

•our leur garder le maximum de 
mleur nutritive. Les vieilles se pè- 
cnt.

Jtilisation des graisses domestiques

Pour la pâtisserie: les graisses 
ôndues et clarifiées de porc frais, 
le veau et de volatile; aussi un nié- 
ange de graisse de boeuf et de porc" 
rais. Pour la friture dans la poêle: 
a graisse fondue et clarifiée de 
tore frais ou fumé, de boeuf, d’a- 
(iieau, de veau et de volaille. Pour 
a grande friture ! la graisse fondue 
;t clarifiée de pore frais.

Parfait aux pamplemousses
— Pour réussir un parfait aux 

lainplcmousses, faites geler le jus 
le fruit dans sa boite en le laissant 
oute une nuit dans un comparti- 
nent de votre réfrigérateur. Après 

-.'uugélation, coupez les deux bouts 
le la boite, poussez sur le jus con- 
felé, servez en larges tranches dans 
ine coupe à sorbet et garnissez de 
sections de pamplemousses.

Comment conserver les aliments

Conservez le luit, le beurre et le 
romage, couverts, dans un endroit 
’rais.

Conservez toutes les céréales dans 
les contenants hermétiquement fer- 
nés dans un endroit frais, sec. Les 
'arines à grains entiers ou icnte- 
,ianl le germe el les farines prépa­
rées contenant de la matière gras- 
*e sont exposées à devenir rances, 
-lies demandent une attention spé­
ciale.

Conservez les oeufs dans un en­
droit frais, de préférence dans le 
réfrigérateur. Ne lavez les oeufs 
îiu'au moment de vous en servir.

Conservez lu viande dans un en­
droit frais. Débarrassez la viande 
du papier d'emballage, essuyez 
avec un linge humide et recouvrez 
de papier ciré.

Toux
Nocturne.. -
--------------1 nf - inaiflr ■ rhume*
.. .soulagée en vous frictionnant gorge,
poitrineetdosavecdu % «a
qui a fait ses preuves yf isfonut

Comment reconnaître la 
bonne viande

La chair du boeuf doit être fine, 
d’un beau rouge, légèrement vei­
née de blanc; la graisse est d'un 
blanc jaunâtre. Si la viande est 
d’un rose pâle ou d’un rouge trop 
foncé, c’est qu’elle provient d’un 
anima] malade.

La chair de la vache est d'un 
grain plus serré que celle du boeuf, 
d’un rouge moins vif, et la graisse 
est blancne.

Le mouton «doit avoir la chair 
d’un rouge foncé, presque noir, e! 
la graisse bien blanche.

Pour que le veau fournisse un 
aliment sain, il faut que sa chair 
et s-a graisse soient d’un beau blanc. 
Lu ménagère doit éviter d’acheter 
de la viande de veau si elle a une 
teinte d'un blanc verdâtre, si cüe 
est collante et molle au toucher.

Un citron entamé

Posez la partie coupée d'un ci-! 
tron sur une soucoupe dans laquelle ! 
vous versez quelques gouttes de j 
vinaigre.

A la recherche
de sa famille

La faïuiiie d'un jeune Canadien 
de langue française est présen’e- 
ment recherchée par la Croix-Rou- 
ge de plusieurs nations. A la de­
mande de la Croix-Rouge britanni­
que notre Croix-Rouge canadienne 
collabore avec celle des autres pays 
dans !a recherche.

Ce jeune Canadien est âgé de 15 
ans et il s’appelle John James Ho­
well. tl est né quelque part près de 
Montréal, probablement dans un vilJ 
lage. Voici les quelques informa­
tions que l’on a pu fournir, basées 
sur ce qu'il peut reconstituer de 
son passé:

Il est catholique et il parle un 
peu l'anglais en plus de parler cou­
ramment Je français. En 1938, il est 
parti du Canada avec son père et sa 
aère pour Caen, France. Son père 
'appelait James Howell et était pi­

lote. 11 fut condamné à li’nternc- 
ment à Dachau en 1940. Depuis, les 
lettres de Mme Howell à son mari 
étaient renvoyées sans explications. 
Plus tard la mère et sa petite fille, 
jeune bébé furent tuées dans un 
bombardement de Saint-Lô, laissant 
John sans famille immédiate. Après 
des pérégrinations avec l’armée 
américaine, il s’est finalement ré­
fugié dans un camp de l’U.N.R.R. 
A., à Furstenfeldbruck. Actuelle­
ment il se trouve dans un centre 
de jeunesse sous le contrôle <’»s Al­
liés.

La Division de la province de 
Québec de notre Croix-Rouge est 
informée que probablement le gar­
çon a une tante — Dolorès Howell 
— habitant “quelque part au Cana­
da”. De plus, on pense que sa mère 
s'appelait Simony (ou bien Simo­
ne), née Nichols. Il a peut-être de 
grands-parents demeurant à Bir­
mingham, en Angleterre. Le cas est 
un des centaines qui occupent ac­
tuellement le service de personnes 
disparues. Croix-Rouge Canadien­
ne, dont le bureau central est à 
Montréal,

La culture des enfants
Forum dirigé por le Dr Lopierre à 

l'Institut Duvernay — Ce soir, au ! si*1 telle qu’il la trouve; essentielle,
Monument National

Société d'étude
et de conférences

M. Guy Mauffette, comédien de 
la scène et de la radio, était le con­
férencier invité hier après-midi, à 
la Société d’étude et de conféren­
ces.

M. Mauffette a parlé de la fantai-

L’Instilut Duvernay poursuit ce 
soir une série de forums gratuits 
sur l’organisation pratiqué de la 
famille. Le docteur Gaston Lapier- 
re, de l’L’niversité de Montréal, trai­
tera de la culture des enfants de­
vant les auditours réunis en la salle 
15 du Monument National.

L’admission à ces forums de 
l’Instüut Duvernay est gratuite. Les 
participants pourront s’ils le dési­
rent subir en fin d’année un exa­
men bref qui leur permettra d'ob­
tenir un diplôme spécial.

Ce soir, le docteur Lapierre ré­
pond â toutes les questions qu’on 
lui pose autour du problème impor­
tant de la culture des enfants. Pour 
renseignement» supplémentaires, on 
s’adresse au secrétariat de la Socié- 
lé Saint-Jean-Baptiste, 1182 rue St- 
Laurent, PL. 1131.

austère, mystique, émouvante et 
joyeuse. Il avertit son auditoire que 
sa conférence n’en est pas tout à 
fait une. 11 offre une détente: essen­
tielle, comme le sommeil; austère, 
comme le bonheur; mystique, car 
c’en est une; émouvante et joyeu­
se comme les voix du printemps. Si 
le soleil est le père de îa création, 
disons, que la fantaisie en est la 
mère! et dans un bon ménage... qui 
conduit?

Le conférencier explique quel­
ques petits poèmes en prose tirés 
de son cru; de gais écrits sur l'ar­
doise d'un ciel gr|s... d’autres, nos­
talgiques, passés à l’azur.

L'éducation d# la pureté de notre 
jeunesse, de tous les problèmes qui 
préoccupent les parents et les édu­
cateurs, il n’en est pas de plus dé­
licat, de plus ardu que celui-là. dit 
le conférencier. L'éducation de la 
pureté ne peut être indifférente à 
personne. Son importance grandit 
par la place qu’elle occupe dans 
l'éducation générale. Elle s’enchaî­
ne intimement à tous les problèmes 
d’éducation et les domine. Tant 
qu’elle n’est point résolue, tous les 
efforts peuvent être x-ains, et de 
vains ils restent vains; en sorte que 
sa solution heurese exerce sur 
la formation physique, intellec­
tuelle et morale de nos jeunes filles, 
comme de nos jeunes garçons sans 
doute, la plus profonde influence. 
Dans l’éducation de la pureté, le 
devoir est double en ce sens qu’il 
y a à préserver et à diriger ces 
jeunes âmes vers les sommets d’un 
idéal qui est non pas tant d’appren­
dre. mais bien de faire comprendre 
à l’enfant à aimer le bien sous 
toutes ses formes, à détester le mal 
lors même qu’il se présente sous 
des aspects agréables, faire en sorte 
que toutes ses dispositions morales 
se résument dans la crainte de dé­
plaire à Dieu.

Les parents chrétiens s’efforcent 
d’inculquer à leurs enfants la dé­
cence et la pudeur, bases de l’édu­
cation de la pureté qui apprend à 
l’enfant â se respecter et respecter 
les autres en pensées, en paroles et 
en actions. Ceci dit, que reste-t-il à 
apprendre à la jeune fille et à quel 
âge faut-il le lui faire connaître? 
Je n'hésite pas à dire, continue le 
conférencier, qu'il faut que la jeune 
fille connaisse très tôt, plutôt qu’u­
ne seconde trop tard, les consé­
quences de sa transformation d’en­
fant en adulte. Aujourd’hui nous 
devons nous rappeler que les faits 
et gestes d’il y a 20 ans, 25 ans, sont 
vieux jeu et pour que reste pure 
cette jeune fille, éduquons-là dès 
l'âge de 12 ans. Ce n’est pas trop 
tôt, car dès ce moment elle com­
mence à manifester certaines in­
quiétudes, car en elle il se produit 
une transformation qu’elle ne peut 
s’expliquer, mais qui demeure son 
problème. Son problème à elle, pe­
tite fille, faisons-le nôtre. Aidons-là 
à se protéger et par le fait même à 
protéger la société, la famille de 
demain. Nombre de nos jeunes fil­
les, victimes de leur ignorance, vic­
times de la fausse pudeur de leur 

1 père et mère, ont succombé faute 
' de connaissances et elles ont blâmé 

et avec raison les auteurs de leurs 
jours. Combien de jeunes filles in­
quiètes viennent au prêtre confier 
leur embarras? Instruites religieu­
sement, sagement, elles repartent 
heureuses, satisfaites, débarrassées 
d'un lourd poids, et combien con­
solées. Parents chrétiens, faites vo­
tre devoir, éduquez vos jeunes fil­
les.
, La formation de l'intelligence de 
l’adujescent exige de sérieuses étu­
des et l'habitude de la réflexion, 
celle du coeur et de la volonté de­
mande la formation d’un idéal mo-

EATON Heures d'aHaires du lundi au vendredi : 9 h. 30 
à 5 h. 30. Nous fermons à I heure le samedi.

■- or
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JOUES HOUSSES FLEURIES !
Ces housses fleuries sont le meilleur stimulant à apporter à votre foyer au prin­
temps ! Elles sont en cretonne, bien confectionnées, garnies de lisérés et volant. 
Venez et choisissez la vôtre . . . bleue, rose ou verte
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ral qui aidera la Jeune fille à chas­
ser de sa pensée tout ce qui pour­
rait la ternir. Il est de toute évi­
dence que si la pureté exige une édu­
cation spécifique, cette éducation 
ne produira ses effets que si elle 
est précédée d’une formation géné­
rale de la conscience. J’estime que 
le plus grand tort que l'on puisse 
faire à la jeune fille est de lui re­
fuser les explications qui la doi­
vent guider et éclairer, quand ap­
paraissent les premières curiosités 
de l’esprit et les premiers symptô­
mes de la puberté. Les premières 
questions naissent spontanément 
dans l’esprit de l’enfant et ne sont 
aucunement provoquées par un 
commencement de trouble sexuel. 
C'est entre cinq et dix ans que l’en­
fant se demande comment Dieu s’y 
prend pour apporter l’enfant à sa 
mère, par conséquent longtemps 
avant les troubles de ia puberté. 
Celte curiosité légitime est provo­
quée par l'inteiligence, et nullement 
par les sens. C’est donc une absur­
dité dangereuse que de dire à l’en­
fant que cela ne le regarde pas, que 
ce n’est pas beau que de poser pa­
reilles questions. Pourquoi ces 
questions ne regarderaient pas l’en­
fant puisqu’il y est intéressé lui- 
même, étant né? Progressivement 
et selon la compréhension de son 
intelligence, on l’éduquera,<mais la 
jeune fille à douze ou treize ans 
doit savoir que l'histoire des 'sau­
vages ou de la feuille de chou est 
une histoire que nos grands-ma­
mans ont inventée par le fait, non 
pas de leur ignorance de leurs de­
voirs mais de leur incapacité d'ex­
pliquer mieux.

La jeune fille d’hier, sur le point 
de devenir grande fille, se penche 
sur l’immensité imprécise pleine 
de présences inconnues et redou­
tables pour elle en cette heure de 
sa métamorphose corporelle, et 
pour lui faire moins lourdes ses ap­
préhensions disons les faits de cet­
te transition- Nous avons dans la 
si belle prière de l’Ane Maria, ces 
mots à la gloire de la mère du Sau­
veur “le fruit de vos entrailles est 
bénit”.... Donc la jeune fille, la 
mère de demain, doit connaître la 
physiologie tout entière de la fem­
me adulte dominée par le phéno­

mène menstruel, la marche inexo­
rable du temps qui fera d’elle l’é­
pouse d’un homme avec lequel elle 
fondera un foyer»(à moins que ses 
dispositions ne la dirigent vers le 
cloître), les devoirs de son état fu­

tur. Ainsi la vie de la femme dans 
les phases successives de son déve­
loppement apparaîtra sous ses 
traits véritables à la jeune vierge 
qui ne sera point trompée en en­
trant dans la vie.

Activités Féminines
1 I.*sOn est à réaliser anv sliiHio* He i UTr. , 8 «“cnwunques invitent, P vd.i I S| V-M xtunios lie j eordialement leurs amies à assister à la

OEUVRE DES TABERNACLES
Ouvrières eucharistiques invitent

mentairc qui aura pour thème les 
relations culturelles et diplomati­
ques du Canada et de la France. Le 
film mettra en vedette l’amitié 
franco-canadienne, pierre de base 
d’une paix durable.

* vendretit, le 31 courant à '3 h. de Ù&prés- 
Etî1, ‘ J* Congrégation de Notre-Dame. 
3040 ouest, rue Sherbrooke.
Ad^enMr^^, iera ,d0nné Par le P.
Salut du tle8 novl"'s- «t leL*Dmedn.8.‘ î,"^"ment par M Emlle 
Montréal?**” ,UpérteUr du

Menus poM
_ £P12U.ANS

PEÎO,<™ 
bmjmon

blakc -

HUÎTRES

bout'hs
flXTAti

Homotds wonts ou

■ .« - . . .v

Livraisons du 
vendredi I a.m. 

2.30 p.m.
PU 8121

VENTE DE FOURRURES DE JANVIER

DIRECTEMENT DE LA FABRIQUE

RAT MUSQUÉ
HW

*550

de belle qualité — 

ou prix sans précédent ae

MANTEAUX EN MOUTON DE PENSE de bails
qualité, même modale qua ci-dessus .

Sa vendront beaucoup plus cher plus tard. Rabais analoquee dans la 
RAT MUSQUE. CHAT SAUVAGE, HUDSON SEAL, etc., etc?

f
id Fl/RJ LIMITED

284, NOTRE-DAME Ouest, près rue St-Pierre — PL. 8901
Collège

Feuilleton du "Devoir'*

CANADIENNES D’HIER
(Lei tree lomlUèree)

Par Marie Bonenfant — (Mme Michaud-Duval)

18. (Suite)
•l'ai fait une dernière fuis le tour 

•les remparts, descendu l’escalier 
près de la tour Qui-qu'en-grogne et 
latalc de Chateaubriand, devenue 
'hôtel où je logeais depuis une se­
maine.

J'étais partie d'un bel élan! Trois 
iours après, je prenais, au Havre, 
un paquebot qui devait me rame­
ner à toute vitesse au Canada. Tou­
te cette hâlt et tous ces frais pour 
ne sentir, au débarquer, plus dé- 
roysée, moins chez moi qu'en Fran­
ce et trouver la maison de mon 
uere devenue la propriété d’un 

■t ranger.
V:;- ' . 1

Vous avez compris, chère amie, 
que je vous écris sou* le coup du 
désappointement. A d’autres qu’à 
vous je ne parlerais pas aussi li­
brement. Après quatre années d’ab­
sence, il faut que je prenne garde 
à ce que je dis comme si je n’étais 
pas du terroir car, si mes compa­
triotes n’ont pas changé, ils sont 
quelque peu eusceptibles.

II y a une partie de l’héritage 
de gros-maman que vous ne pen­
siez peut-être pas recueillir, Régi- 
na: celle de confidente de Sylvie 
Carrière. J’espère me conduire de 
manière que vous ne soyez pas ten­
tée de renoncer A la succession.

Sou» voire apaisante influence,

après la première émotion du re­
voir, la minute de silence suivie 
probablement d'un flot de paroles 
(je me connais), je suis sûre de 
recouvrer mon équanimité.

A bientôt donc, chère amie, mes 
chers amis, je vous avertirai par 
carie illustrée ('‘château Ramezay” 
je la tiens prête à oartir) du jour 
et de l’heure de mon arrivée, fl ne 
faudra pas venir me chercher a» 

(train: une vieille citoyenne de St- 
! «Ican-Port-Joli telle que moi doit 
etre capable de s’y retrouver seule.

Sylvie
M mV i LAqvl'v. AUD A

MLLE SYLVIE, CARRIERE
St-Jean-Port-Jolj, 20 juin 1920

Mademoiselle,
Quand on vous a présenté Mme 

Daniel Robichaud hier, chez Mme 
Tessier, j'ai bien vu que vous ne 
pensiez pas avoir devant vous la 
veuve de Jean Leclerc. Je n'aurais 
pas accepté d'entrer dans la grande 
salle si j'avais su qu'il y ci)t de la 
visile et surtout que la visite c'étaii 
vous. Une fois prise, il „ bien fallu 
que je paraisse être à mon aise 
mais je ne l'étais pas.

Vous vous êtes immtrée iffiblc cl

lout a bien marché jusqu’au mo­
ment où ma petite fille, qui était 
gênée pour commencer, a fini'par 
s’apprivoiser, s’est laissé embras­
ser par vous, s’est décidée à lever 
les yeux et à vous sourire.

Vous avez été frappée de sa res­
semblance avec son défunt père. 
J ai vu le bras qui l’entourait -re­
tomber comme s'il était casse, j’ai 
vu blanchir et trembler vos lèvres. 
J'ai compris que la mémoire de ce 
pauvre Jean est encore vivante dans 
votre coeur, après sept années et 
tout ce qui est arrivé, et que ma 
présence ne pouvait pas vous être 
agréable. Mon agitation a été aussi 
vive que la vôtre.

Sans m'en apercevoir, je me suis 
trouvée debout, j’ai pris ma pctile 
Louise par la main et tourné les 
talons comme si on m’avait mise a 
la porte. Mlle Régina était elle-mê­
me contente que Je m’en aille, mê­
me si je partais comme’les sauva­
ges, sans dire bonjour. Elle a sauvé 
)es apparences en disant d» son 
air tranquille, tout en me recon­
duisant: “Je ne vous retiens pas. 
on dirait que le ciel se couvre, j’es- 
nère nue vous aurez le lee-» H”

vous rendre à la maison avant l’o­
rage et que vous reviendrez nous 
voir Lien vite”.

Apres mon départ, elle a dû vous 
raconter mon histoire, vous dire 
comment, sur le conseil, presque 
sur l’ordre de mon beau-père, j’ai 
été contrainte de me remarier pour 
garder à notre service un homme 
fiable, un “bon travaillant” accou­
tumé à cultiver notre terre depuis 
plusieurs années.

Daniel avait parié de nous quitter 
un an avant la mort de Jean. Il 
avait un peu d’argent de côté, — 
chez nous il ne gagnait pas gros 
mais il ne dépensait rien, — à tren­
te-cinq ans, il était bien temps qu'il j 
pense à se marier. En vue de s'éta­
blir, il voulait prendre un lot en 
bois debout dans un canton de co­
lonisation. Jean lui avait demandé 
d’attendre un an, il avait augment.' 
ses gages et promis de l’aider à se 
bâtir. On aurait dit qu'il avait le 
pressentiment de ce qui l’attendait.

Pourtant, le jour qu’il est tombé 
malade, il croyait bien n'avoir 
qu’un rhume ordinaire et ne savait 
même pas où ni comment il l'avait 
nitrané. l.e malin, il ivait été è IV.

glisé chanter un service anniver­
saire et, ensuite, au magasin faire 
quelques petits achats. C’est en re­
venant qu'il a été pris d’un gros 
frisson, lame Louise lui a fait tout 
de suite une bonne ponce (1), mis 
une mouche de moutarde (2) sur 
la poitrine et 1 a forcé à se cou­
cher. Elle lui avait préparé son 
propre lit comme elle faisait autre­
fois dans ses maladies d’enfant. Sa 
chambre donne sur ia cuisine, c’é­
tait plus à la main pour le soigner. 
Tout l'après-midi, on s'était rele­
vées pour venir à bout de le faire 
suer: on avait entretenu, à chaleur 
égale, sur sa poitrine les cataplas­
mes de graine de lin. autour de lui 
et aux pieds les sacs d’avoine et 
les briques chaudes. Vers le soir, 
comme il ne prenait pas de mieux, 
au contraire, Daniel a été chercher 
le docteur. Le lendemain, il a fallu 
courir au prêtre et, deux jours 
après, il mourait. Je restais veuve 
avec quatre petits enfants, dont le 
dernier avait à peine trois semai­
nes.

( 1 ) Punch ou grog.
'(nanisme.

Madame Tessier, quoique gra 
ment malade, s'est bien mont 
utile en cette triste cireons'.ar 
Depuis notre mariage, il v avait 
de la gêne entre elle et Jean, à L 
forte raison entre elle et moi. .h 
avait conlinué de chanter aux o 
ees mais les exercices se tena>er 
l'église. Quand a couru dans le 
lage la nouvelle que M. le curé 
avait porté le bon Dieu, Mme 1 
sier a envoyé Mlle Alice offrir 
services et, tout de suite après 
mort, Mme Gérard et Mlle Rég 
ont apporté en même temps que i 
offrande de messes ses grai 
chandeliers d’argent et les plus 1 
les plantes vertes de sa serre pi 
dècorfr la chambre mortua: 
Elles n'ont pas craint d'attraper 
grippe espagnole quand nos vois 
et nos parents mêmes n’osaiant | 
trop venir prier au corps. C’eat i 
choses qu’on n’oublie pas.

(A suivre)

Avaz cous ües6.«» de Don livri 
Adressât-vous aa Service 4e 

Kaine de "Devoir'
*-« D» —»
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Mercredi, 29 janvier 1947
Frogrammat spéciaux

CSF, U b. » pm. IUv«U rural. — Al- 
pnonae Qulmood, I.F., Ou Sarvloe de» rep- 
Mltnemantc fomtler». ministère des Ter­
res et Forêts. Orner Dumas et les ménes­
trels du Réveil rural.

CSF, < h. 30 pm. Unissions Radio-Col­
lège. — « h 30, En ce temps-là. Le bsn- 
auet de la délivrance. Conférencier: R. F. 
Adrien Malo, OJAC. 3 b.. Las cercles 
d'étude de Radlo-Collége.

CBF, • h. p.m. Paul Lyonnet, planiste, 
a été Invité à prendre part à l’emlseion 
de Radio-Carabins. U. Lyonnet. qui est 
Français, fait aotuellament uns tournée 

i »ui Etata-Unta. Il fit ass débuts comme 
soliste aux concerts de Monte-Carlo «n 
1918 puis se retira en 1933 à la campagne

pour travailler à une etude sur las 32 so­
nates de Beethoven. La guerre le surprit 
dans as retraite et 11 perdit eea biens par 
suite de l’occupation, n abandonna mo­
mentanément son art pour se livrer aux 
travaux des champs Mais ses admirateurs 
allèrent le chercher dans aa retraite pour 
le ramener à son art. Cast ainsi qu'il don- 
ns une série de concerts sous la rubrique: 
la musique consolatrice.

CBF, 11 h. 30 p.m. Mme Lubka Kolessa. 
planiste attachée au Conservatoire de mu­
sique de Toronto, louera pour Radlo-Cana-

en la bémol majeur opus 110, de Beetho­
ven. Cette artiste qui est d'origine ukrai­
nienne habite au Canada depuis 1940. Elle 
donne des cours de piano au Conservatoire 
de Toronto.

Sommaire des postes locaux
CBF-W0 kilocycles

6.00 Yvan l'intrépide.
8.13 Radlo-Jourual.

I 8.23 Chronique sportive.
8.30 Revue de l'actualité.

! 8.43 Coeur atout.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
» 7.15 Métropole.

7.30 Troubadours.
7.45 Verve et variété.

; 8.00 Ceux qu'on aime
8.30 Mosaïque musicale
9.00 Carabins.

10.00 Radlo-'ournal 
I 10.13 Causerie.
: 10.30 Artistes de r-om.

11.00 Jazz.
11.10 Musique de danse.
11.20 Hockey.
11.30 Orchestre.

| 12.00 Nouvelles et tlo des 
émissions 

CBM-980 kilocycles
8.00 Os soir à is radio.
8.13 Radio-Journal.
8.25 Chronique sportive
8.30 Sérénade.
6.45 Nouvelles.

i 8.55 Commentaires.
7.00 Nos Invitée.
7.15 Piano et Jazz.
7.30 Chanteur cubain.
7.45 Evénements de ts se­

maine.
8.00 Studio.
8.30 Les affaires de l'Etat
8.45 Lettres d'Ottawa.

• 9.00 London by lamplight
9.30 Studio.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Revue de l'actualité
10.30 Artistes de renom.
11.00 Orchestre.
11.15 Chansons.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
^.O” Fin émission, 

CKAC-739 kilocycles
8.00 Orch King.

8.10 Concert-miniature. 
8.15 Chansons favorites. 
8.20 Pianologue.
8.35 Quoi de nouveau?
8.30 Forum des sports
8.40 L'homme du Jour.
8 45 Nouvelles.
7.00 Music-hall
7.30 Pluie d'étoiles.
7.40 Musicale.
7.45 Médecin de campag.-e
8.00 Zlngo.
8.30 Leblanc, détective 
8.55 Choees du temps
9.00 Les diables rouges
9.30 Studios d'essai de 

CKAC.
10.00 Vox pop.
10.30 Paul-Emile Corbeli
10.45 Nouvelles.
10.55 Refrain populaire.
U.00 Bonsoir les sportifs 
11.15 Orchestre.
11.30 Musique.
-2.00 ro ivéllM.
13.05 Orchestre.

1.00 Nouvelles.
CFUP-MI) kilocycles

8.00 The Town Crier
8.05 Dondola sidelights, 
o là Viiuvciies
8.30 Evening . Volodlee
6.45 Measure Parade
7.00 Studio.

■ -0 Uncle Tro*
7.45 The Morsons.
8.00 a» creeu lornet 
8.30 Boston Blackle.
9.00 Duff..'* Tavern 
0.30 Curtain Time.

10.00 Bing Crosby.
10 30 Orchestre.
11 00 Nnuvsuse 
11.15 Sports.
11.30 Gems for Thought 
11 45 Orch de danse
12.00 Nouvelle*
12.05 Orchestre.
12.55 Nouvelle* et fin de» 

émissions.

CHLP-1480 kilocycles.
6.00 Radio-Journal
6.15 Méli-Mélo
6.25 Chansonnettes.
6.3C Radio-annuaire 
7 00 Heure familiale
7.30 Les Mandolettes.
! 4o Oncle Troy
7.55 Calendrier sportif.
8.00 Radlo-vocabulalre
8.15 Les coronettss.
8.30 Musique.
9.00 l'uslque d'orgue.
9.30 Potins du cinéma. 
9.35 Boite à musique.

10.00 Rêveries.
10 15 Radln-jcurntl 
10 30 Heure de ip danse
10.50 Le sport et soir.
11.00 Musique sui demand!
11.30 Fin de l'émission.

C3AD-890 kilocycles
8.00 Nouvelle*.
8.0» Ballroom.
7.00 Nouvelle*
7.05 Ballroom 
-.30 Singing Sim
7.45 T.B.A.
7.50 Sport*
8.00 Nouvelles.
8.15 On the Màll.
8.30 The Playhouse of 

Favorites.
8.45 This Is our story.
9.00 Nouvelles.
9.05 Concert hall.
9.30 Au parlement.
9.45 This le our story

10.00 Nouvelles
10.01 Curtain Calls
10.15 Message du Bol.
10.30 Newcast
10 45 Laurentlan Rendez-

Vous.
11.00 Nouvelles et Port
11.15 Let's Dance
11 30 Midnight Express. 
1200 Nouvelles.

Jeudi, 30 janvier 1947 
Sommaire des postes locaux

CBF-890 kDocyclM
8.59 Ouverture
7.00 Opéra de 4 tous
7.55 Musique choisie.
8.00 Radio-tournai
8.15 Elévations
8.30 Mélodies
8.55 Nouvelles.
9.00 Pot pourri musical
9.30 Intermède
9.45 bar nos ondes.

10.15 Courrler-ooufldences 
'0.30 Intertmède
0.45 Le quart d'heure de 

détente.
11.00 Le quart d'heure de le 

valse.
11.15 Ami du consomma­

teur.
1.20 Les artiste* du clavier 

Il 30 Joyeux Trouoadours.
2.00 Jeunesse doiée 
1215 Rue principale
12.30 Réveil rural.
2.59 Signal-Horaire
1.00 Quelles nouvelles?
1.15 Radlo-loumal
1 23 Intermède
1.30 Vers lé soleil
1.45 Musique sud-emérl- 

calne.
2.00 Musique légère
2.15 Faire-part.
2.30 Lettre a une Can* 

dtenne.
2.45 Chansonnettes
3.00 Music Hall
1.30 Chefs-d’oeuvre de la 

musique
4.30 Radio-Collège.
5.00 Radio-Collège.
5.30 Thé dansant.
5.45 Récital de piano 
*.uo ïvaii iTntreoiae
6.15 Radio-lournal 
8.35 Sport*
6.30 La revus de ractua- 

itté
<1.45 Coeur atout
7.00 Un homme et ton 

péché
i la «letrotioi,
7.30 Théâtre chez nous 
800 Les talent» de chez

nous
8.30 L' .ulpe aux quatre 

< enta
9.00 Ma chanson.
9.30 Studio G-7.
1(11) Radio-lournal
1.15 Le centenaire.
0.30 Ecrit ta nuit, 
i n j lazr
t ni uoêrette
1.30 His toire de ta musi­

que
200 HP de, Smumioni 

( BM-940 Kllorvvln
I 00 Heure du rtvtll.
7.20 Nouvelles
7.3a Heuie du réveil 
7.53 Mélodies.
8.00 Radio tournai
8.15 Prlérts
8.30 Marches en nuslaut
9.00 Radio-lournal
9 05 Honevrnoon n N -T 
9 30 Les classions, de 1,

niusiuue
9.45 Emission éducative 
0.15 Romances.
0.30 Ethelwyn Honnea.
>.35 Intermède de mano 
3 43 Winston Currv 

narvton
1.00 TheRoad of Life
1.15 Blg Sistei
t 30 George s Wlle 
1.40 Conseils aux consens 

moteur*
1.45 ' v ira Liée.
lOf "velle- de BBC 
2.li, v cy Llnton 
2y,-i terme et ses pro- 

1 fults.
j ,]#'siuna; -horaire 
1.0? Radio-journal
1.15 The happy gang. .
1 45 Stars to Be.
2 00 Musique EUd*

Américaine
115 Jack Berch et ses In­

vités.
2.30 Curtain Echoes.
3 00 Life can ne beautiful 
1 la Ma Perkin*

30 Young's Family 
; 45 Right to haoulness 
100 Une revue dee chan­

sons à succès
1.13 Causerie.
1.18 Causerie.
1.30 Récital.
4 45 Thé dansant.
à 00 Musique classique 
î.15 Les airs les pltls aimés 
> 50 Histoires des prairies.
5.45 Mélodies.
euo '.IBM ce soir. 
i la Radio- lournal 
i 2* Snorts
9.30 Sérénade.
1.45 Nouvelles et commen­

taires.
7.00 Tony -t ses chansons.
7.15 Le piano et I* Jufe.
7.30 Trio Toronto.
7.45 Opinion.
800 Théâtre en anüil*. .
1.30 John and Judy 
ê.00 Music-Hall Kraft 
930 Wayne et Shuster.
0 00 Rsdlo-lournsl
0.15 Revue de ractualltè. 
o jo Eventide.
1.00 L* théâtre de Van­

couver.
il .30 Hiatotre de 1» musi ­

que.

*.00 Nouvelle*
03 fin ne* emlsaions

CKAC-73S kllnrvvle»
6.00 ouverture, nouvelles, 

température nrouus- 
Uca

8 05 Eveil avec Noël Cro­
teau.

7.00 Actualités.
7.05 Le trio national.
7.10 Eveil.
7.20 Pot pourri matinal 
! 35 Intermède musical
7.45 Oratoire.
8.00 Nouvelle*
8.15 Conseiller musical,
8.20 Aubade.
9 00 Actualités.
9.05 Au rythme de la valse 
9 15 Sans tambour ni tram

nette
,935 Melodlas-veflettes.
9.30 Pour Elle.

10.00 Actualités
10.05 Brlc-à-brsc.
10.15 Où est le bonheur?
10.30 Perl, chante.
10.45 Orch. du Jour.
10.55 La valse du jour, 
il 00 Actualités
11.05 Le panier à provisions
11.15 Radio-entrevue.
11.30 Chez mol avec . . .
11.55 Prog. Suprême.
Midi Programme rural.
12.10 Température pronoe- 

tlo*
12.15 Nouvelles mondiales
12.25 Sport.
12.30 Le coin du disque.
12.45 Parfums musicaux.

1.00 Vieux sirs, vieilles 
chansons.

1.15 Mélodies.
1.30 Rêverie musicale.
1.45 Capsules mélodl'ues
2.00 Actualités

| 2.05 Amours, délices et 
orgues.

2.15 Récital.
2.30 Uu peu de tout.
3.05 Discothèque.
4.00 Actualités
4.05 Evénements sociaux
4.25 O. ch de concert
4.30 De Phi! en aiguille.
4.45 Reveries.
4.55 Nouvelle*.
5.00 Radio-entrevue.
. 15 Pierre et Pierrette
5.30 Nouvelles de Holly­

wood.
5.35 Apéritif musical.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 The Fou: Kulghts
9.10 Clinique dental
8.15 Chansons favorites.
8.20 Pianologue.
6.25 Quoi de uouveau?
6 3D Mniirts
8.40 L'homme du Jour.
6 4s Nouvei.es
i 00 Au muilc nail 

; 7.20 Causerie politique.
; 7.30 Pluie d'étoiles

7 45 Le médecin de cam­
pagne

| 8 00 Les Mémoires du Di 
Lambert

I 3.70 Le duel des epoux 
{ 8 5.i Onuses du temps
i 9 00 The Dick Haynes 

Show
9.30 On chante dans mon 

quartier
10 00 Les boute-eu-traln.
10 15 Mon programme pré­

féré.
10.30 Compte rendu parle­

mentaire
10 45 les nouvelle*
10.55 Un refrain populaire. 
U oo St oils
11.15 Dansons.
11 30 Omhestr*
12.00 Nouvelles
12 05 Orchestre 
12 30 Orchestre

1.00 Nouvelles en pr meur 
1 05 FL, de, émusaioj*

crci-80ii kilocycle*
1.00 Nouveiiei 
7.13 Musiuue
7.30 Nouvelles
7.45 Two Tan Baser
8 00 Nouvell e Ou natlJ
8.15 Coffee time
8 30 Ukelelee lhe
8.45 Ton of th>, Morning 
S 55 Nouvelles
9 00 Breskfest Club

YoungU))r Mal,me.
10 30 Musique.
10 45 Listen" ns Post
11.00 Concerts favoris.
11.15 Telle Test Quiz
11.30 Pour les dame*
11.50 Nou relies
11 00 MélxUsa
12.30 Rhythm Rambllngs. 
100 N sure Iles
1.15 f harm School
1.30 Rhythm Rambllngs. 
TOC Interlude.
2.1 > Ethel et Alhart
2!A Matinéea oo Uuâicslf.
MS Ladles b* Sealed.
9.30 T ta dance.
8.45 George Bernes Octet.
4.00 Tommy Bartlett show.
4.30 Cliff Edwards.
4.45 Dlok Tracy.
5.00 Musloue 
5.15 Superman.
5.30 Orch. de danse.
5.45 Tour Gospel Singer.
6.00 Supper Serenade 
6.03 Gondola Sidelight's.
6 is Nouvelles
6.30 Mélodie*.
6.45 Its up to Too 

7 00 Orch 6e dan*»

7.15 Orch. de danse,
7 30 Oncle Trov
7.45 Corinne Jordan.
8.00 The Shadow.
8.30 America s Town Meet­

ing of the air.
9.30 Gypsy Night's.

10.00 World Security.
10.30 Fantaisie.
10.45 Orch. de danse,
11.00 Nouvelles
11.15 Revue des sport*.
11.30 Gems for thought.
11.45 Orch da danse 
12 00 Nouvelle*
12.05 Orch da danse
12.55 Nouvelles Fin de* 

émissions
CHLP-1490 kilocycle,

7.55 Ouverture — Sommai­
re.

8.00 Offrande au S.-Coeur
8.15 Musique de concert
8.30 Rendez-vous musi­

cal.
8.55 Nouvelle*
9.00 Musique en déjeunent.
9.30 Nouvelles, heure.
9.45 Orch. Raymonde.

10.00 Jazz, heure.
10.15 Musique pour tou*
10.30 Catalogue des emplet­

tes.
11.00 Parade sportive
11.15 Chansons françaises.
11.30 Fanfare militaire Vic­

toire
11.45 Pour vous plaire.
Midi Heure féminine
12 )5 L'art dans .es fleurs
12.30 Heure féminine
1.00 Radlo-loumal
1.10 Heure féminine
2.00 Treasure chest of me­

lody
2.30 Extraits d’epéra.
3.00 Poémess ymphonlque*.
4.00 Meet the band
4.39 Le catalogue musical.
5.00 Thé dansant 
.4.28 CHLP ce soir
3.30 A votre service, 
é.uo Radio-tourna.
5.15 Méll-MiUo
6.30 Radio-annuaire
8.45 Domaine de la lutte
6 50 Radlo-annualr*.
7 00 Heure familiale
7.30 Biographies d’artistes.
7 40 Studios
? 45 Oncle Troy
7.55 Calendrier sportif.
8.00 Le domaine du ryth­

me.
8.30 Studio
9.00 Orchestre
9.15 Musique tzigane.
9.30 Les marchands.. 

lu oti Orchestre
10.15 Temps présents.
10iq Heure de :* dame
10.50 1 e sport ce soir.
1100 Musique
11.30 Flr de rémission 

CJAD- SOU kilocycles
| 6.30 Debout. Montréal!
! 6.45 Programme au Sacré 

Coeur.
7.0(» Nouvelles.
7.05 Heure musical».
7.30 Nouvelles
7 35 Musique.
8 00 Nouvelles et sports
8.10 Heure muaicsie.
9.00 Nouvelles.
9.05 Time was10.00 '"ouveuea.

10.05 Ballroom.
11 00 Nouvelle* '
1.05 La chambre rost.
11.15 Rhythmatres.
11.30 Something Old-Some- 

thlng New.
12 00 Nouvelles.
12.05 Ballades.
12.1» New* Qulxz
12.30 Nouvelles.
12.45 Polka holiday.

1 00 Nouvelles
1.05 Personnalité* dans les 

nouvelles.
1.15 Concert Pop
2.00 Nouvelles
2.05 Musical Memo.
2 30 Rhythmalres.
3.00 Nouvelles
3.05 Show time.
4.00 Nouvelles.
4.03 Club 800.
3.00 Nouvelles
5.05 Red River Range Boy*.
5.13 studio party
3.23 Spotlight In Holly­

wood.
5.30 Ballroom.
8.00 Nouvelles.
6 05 Ballroom.
7.50 Nouvelle».
7.03 Ballroom.
7 30 Singing San.
7.45 T.B.A.
7.50 Sports.
8.00 Nouvelle*.
5.10 Along the Sport* Lane.
5.15 On the Mall.
5J0 Concert sous le* étol- 

la*.
9JW Nouvalls*
9 03 French cours*.
9.19 Concert Rail.
9.45 Ugh» at eventide.

10 00 Nouvelles.
10.01 Orchestre.
10.30 Moison's Newscast
10.45 Laurentlan Rendez­

vous.
11.00 Nouvelles et sport*.
11.00 Eleven-Ten.
13.00 Nouvelle* et fia «<t 

Sm!»*1on»

La gazette artistiqae
Cmmm

CINEMA DE PAK1S: La Sympho­
nie Fantastique, avec Jean-Louis 
Barraull, Renée St-Cyr, Lise Dela­
ware, etc.

ST-DENIS: Le Père Serge, avec 
Arian Borg et Dorothée cherche 
l’amour.

LOEWS: Gary Grand et Ingrid 
Bergman dans Notorious.

PALACE: .Vo Leave. So l.ove, 
avec Van Johnson et Keenan Wynn.

PRINCESS: Robert Young et 
Barbara Hale dans l-ady Luck. Aus­
si Criminal Court, avec James Glea­
son. Don Rice et Harry Davenport.

CAPITOL: Three Little. Girls in 
Blue, en couleurs, avec June Haver, 
George Montgomery, Viviane Blanc, 
Celeste Holm et Vera Ellen.

IMPERIAL: Black Beauty, avec 
Mona Freeman, Richard Denning, 
Evelyn Ankers et Charles Evans. 
Aussi Wanted for Murder.

ORPHEUM: “Carmen”, avec Vi­
viane Romance. Jean Marais, Lu­
cien Coedel, Julien Bertheau el Jean 
Brochard.

AMHERST : “L’éternel Retour”, 
avec _ Madeleine Sologne et Jean 
Marais. Aussi “Human Bondage”, 
avec Eleanor Parker, Paul Henreid 
et Alexis Smith.

EMPIRE: “Devotion”. — Aussi 
“Letter for Kvie”.

LAVAL: “Renegades”, en cou­
leurs, avec Evelyn Keyes et Willard 
Parker. Aussi “The Runaround”, a- 
vec Rod Cameron et Ella Raines.

BEAUBIEN : “Marie-Antoinette”, 
avec Tyrone Power et Norma Shea­
rer. Aussi “Jive Junction”, avec 
Dick Moore et Tina Thayer.

PARK: George Raft et Sylvia Sid­
ney dans “Mr. Ace”. Aussi “Earl 
Carroll’s Sketch Book”, avec Vera 
Vague, Constance Moore et William 
Marshall.

5th AVENUE: Edward G. Robin­
son, Loretta Young et Orson Welles 
dans “The Stranger”. Aussi “It’s 
Great to be Young”, avec Leslie 
Brooks et Jimmy Lloyd, 

j CENTURY: “Janie Gets Married”, 
! avec Joan Leslie et Robert Hutton.
; Aussi “Spiral Staircase”, avec Do- 
1 rothy McGuire et George Brent.

HOLLYWOOD: “A Stolen Life”,
; avec Bette Davis et Glenn Ford.
; Aussi “Badman's Territory”, avec 
Randolph Scott et Ann Richards.

REX: “La Proie du Mort”, avec 
Ingrid Bergman et Robert Montgo­
mery, aimsi que “Smoky”, avec 
Fred MacMurray et Anne Baxter.

STELLA: “L’Acrobate”, avec Fer- 
nandel et Jean Tissier, .ainsi que 
“La Fiancée des Ténèbres”, avec 
Pierre Richard v'illm et Jany Holt.

EMPRESS et UTREMONT: Da­
na Andrews, Brian Donlevy et Su­
san Hayward dans Canyon Passage 
en couleurs, avec Patricia Hoc. Coa- 
gy Carmichael. Aussi The Myste­
rious Mr Valentine, avec William 
Henry et Linda St-riling.

SAVOY: Dennis Morgan et Jack 
Garson dans Tu>o Guys From Wil- 
waukee, avec Joan Leslie, Janis Pai­
ge. Aussi Dorothy McGuire et Ro­
bert Young dans Claudia and David.

VERDUN: “Green Years”, avec 
Tom Drake et Charles Coburn. Aus­
si “Night Editor” avec William 
Gargan.

PERRON: Elle el Lui avec Char­
les Boyer et Irene Dunn. Aussi Sen­
sation Huniers avec Robert Lowery.

VILLERAY: “Miss Manton esl 
Folle”, avec Barbara Stanwyck et 
Henry Fonda. Aussi “Somewhere 
in the Night”, avec John Hodiaket 
Nancy Guild.

KENT: “Way Ahead” ou "The 
Lamp Still Burns”.

MIDWAY: “The Spider’ , avec Ri­
chard Conte et Faye Marlowe. — 
Aussi “Exciting Week", avec Al 
Pearce et Jerome Cowan. Ainsi que 
“Frontier Feud”, avec Jolintvv Mack 
Brown.

NELSON: John Loder et Lenore 
Aubert dans “The Wife of Monte 
Cristo”. Aussi Judy Ganova dans 
“Hit the Hay”.

ORLEANS: Jackie “Butch” Jen­
kins, James Craig* et Skippy Ho­
mier dans “Boys’ Itam k', et Don­
na Reed dans “Faithful in my 
Fashion”.

PASSE-TEMPS : “The Sailor Ta­
kes a Wife”, avec Robert Walker et 
June Allyson. Aussi “Blue Dahlia”, 
avec Alan Ladd el Veronica Lake. 
Ainsi que “Dark Alibi”, avec Sid­
ney Toler.

CHATEAU : Andre l.uguet el An­
nie Ducaux dans “Florence est 
Toile”, ainsi que Jean Max et Marie 
Dca dans “Finance Noire”.

DOMINION: Fernand Ledoux et 
Jean Chevrier dans “La Grande 
Marnière”, ainsi que François Pé- 
rier dans “Bonsoir Mesdames, Bon­
soir Messieurs”.

CARTIER: Renée Saint-Gyr et 
Jules Berry dans “Marie Martine” 
ainsi qu’Atibert dans “Au Pays des 
Cigales”, avec Francine Bessy.

MAISONNEUVE: Jean Marais et 
Simone Renant dans “Amour sans 
Espoir” avec Albert Préjean et Su- 
zy Prim dans “L’Etrange Suzy”.

Musique
PLATEAU: Récital Noël Brunet 

(9 février)).
PLATEAU : Concert Symphoni­

que. (Ce soir)
RITZ-CARLTON : Au Ladies’ 

Morning Musical Club: récital de 
Léopold Simoneau, ténor. (30 jan­
vier).

HIS MAJESTY’S: Récital Lotte 
Lehmann, soprano (24 février).

EGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: La 
Société Casavant. concert à la mé­
moire de M. Raoul Pâquet (4 fé­
vrier).

PLATEAU: Tino Rossi, chanteur, 
accompagné par un orchestre & cor­
des et assisté d’artistes de choix. 
(6-7-8 février.)

MONUMENT NATIONAL: Les Va­
riétés Lyriques présentent les Clo­
ches de Corneville, opéra-comique 
en 8 actes de Planquette. (30-31 
janv.-l, 2. 4. 5, 6. 8. 9. 11. 12 fév.).

GYMNASE SIR ART. CURRIE: 
Récital du pianist* Malcuzynski. 
(Jeudi, 30 janvier-).

ERMITAGE: Quatuor à «ordes 
McGill. (Vendredi, 31 janvier).

TM***

GESU: Liocndia, cher toi Com­
pagnons. (1-3-4-6-7-8 fév.)

SPIXTACLB
AU FORUM: “Ice Follies of 1947”. 

(9 au 16 fév. avec matinée, le 
samedi).

Programmas spéciaux
An-CBF, 13 h. 30 p.m. Réveil rorsj. 

tolne Carrière.
CBF, 4 h. 30 p.m. Emissions Badio-Col- 

lège. — De 1* Renaissance à Ja Résistance. 
Louli Veulllot. Le démocrate chrétien. Au­
teur Fulgenoe Charpentier. » h., Avez- 
verua lu?

I
CBM, 4 h. 30 p.m Mil* Arman dîne Le- 

ftault, soprano, chantera pour Radio-Ca- i 
nada Jeudi les airs suivants: Come Rag- 
glo Dl Sol, Caldera; De. nuage, Paul VI - 
clal; Chanson triste. Duparc; Le colibri, 
K. Chausson: Chanaon nor.étienne, F. 
Fourdraln. Au piano, Mlle Marie-Thérèse i 
Faquin. * 1 2 3 4 * * * * * * il

Les Sources
par A. GRATRY .

Prêtre de l'Oratoire 
Membre de l'Académie 

Française

Conseils pour la conduite de 
l'esprit.

Le premier et l« dernier livre 
de la science du devoir.

Ce volume, considéré comme 
le livre de chevet des intellec­
tuels, contient 240 pages.

Au comptoir : $1.00

Par la poste : $1.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

DEUX ANNIVERSAIRES D’AIR-CANADA

BIEN qu'AIr-Canada n’exlste que 
depuis dix ans A peine II a pu 

célébrer, récemment, deux anniver­
saires importants. I>e premier a été 
le transport au Canada de son 
millionième passager, en l’occurren­
ce Mme L. D. Nelles, qui a fait le 
trajet de Toronto à Vancouver. 
Dans la photo du haut, on la volt 
qui reçoit uu bracelet-montre des 
mains de M. W. R. Campbell, gé­
rant du trafic d’Alr-Canada pour la 
région de Toronto. La remise du 
cadeau-souvenir a été faite ft Tjf&ro- 
port de Toronto en présence de 
l’hôtesse Anila Germaine. Cette pe­
tite cérémonie s'est déroulée exac­
tement 9 ans et deux mois après 
qu’AIr-Canada eut transporté son 
premier passager entre Vancouver 
et Beattie Depuis, ses avions ont

parcouru plug de !WY) militons de 
milles-passager payants.

La photo du bas montre M. H. J. 
Symington, C.M.G., C.R., président 
d'Alr-Canada, remettant ft Mme A. 
J. Cheney de Winnipeg un petit 
plateau en argent orné de l'emblème 
de la compagnie h l’occasion de la 
millième envolée de Montréal au 
Royaume-Uni. «'hacune des dames 
qui ont fait cette envolée historique 
a reçu le même plateau et chaque 
homme un cendrier en argent. Iss 
service transatlantique s été inau­
guré par Air-Canada en Juillet 1943 
dans le but surtout de transporter 
le courrier militaire et des produits 
essentiels, médicaux et autres, des­
tinés ft nos troupes. Depuis, celle 
ligne est devenue commerciale et les 
envolées sont quotidiennes dans les 
doux sens.

Les concerts symphoniques

Bernard Heinze 
et Grandjany

Le diet d'orchestre australien 
Bernard Heinze a fait hier soir des 
débuts remarquables à la tèic de 
l’orchestre de la Soviélé des Con­
certs Symphoniques en donnant 
Tune des plus belles exécutions que 
nous ayons entendues de la Sym- 

| phonie de César Franck e! du Thè­
me et variations de Tschaikowsky, 
L'ouverture de la Flûte Enchantée. 
de son côté, a montré une certaine 
recherche mais sans bénéficier de 
la même précision.

Mais la symphonie a été jouée 
avec un fini et Un équilibre qui lui 
numqiiaient les quelques dernières 
fois que je l’ai écoutée. On peut 
discuter, et Ton discutera sans dou­
te, son interprétation de cei tains 
passages, et ses tempi ne plairont 
pas à tout le monde, pas plus à 
ceux qui préfèrent le. mysticisme 
des chefs européens qu'à ceux qui 
aiment la fougue des chefs améri­
cains. Car Heinze semblé vouloir 
tenir un juste milieu entre les deux 
styles. Mais son interprétation plei­
ne de charme et un peu ouatée me 
paraît convenir excellemment à la 
sentimentalité assez peu passionnée 
du bon père Franck.

Quant à Tschaikowsky. j’avoue 
sans remords que j’en ai soupe. 
Mais si Ton veut absolument en 
jouer, le thème varié de sa troisiè­
me suite est à peu près la seule oeu­
vre de valeur qu’on n'a pas usée 
jusqu’à la corde. Le thème lui-mê­
me n’est pas d’un intérêt palpitant, 
mais Tschaikowsky Ta développé 
avec son habileté et son talent pour 
l’effet ordinaires, et plusieurs des 
variations sont fort belles. S’il avait 
réussi à conclure la Polonaise fina­
le une vingtaine de mesures avant, 
il en aurait fait Tuiïc de ses oeuvres 
les plus puissantes.

Marcel Grandjany se présentait 
hier aussi bien comme compositeur 
que comme virtuose. Comme virtuo­
se, il est sûrement le premier qui 
soit, mais son Poème pour harpe, 
cor et orchestre, joué à la perfec­
tion par Tauleur et Joseph Masella, 
a le défaut habituel des composi­
tions de virtuoses : il s’intéresse tel­
lement à ce qu'il écrit pour son 
instrument qu’il oublie de conclure 
avant d’émousser l’intérêt de T au­
diteur. Dans ses Danses sacrée et 
profane, Debussy n’eut pas ce sou­
ci et a produit deux courtes oeu­
vres d’un charme saisissant. Entre 
parenthèses, il est surprenant de 
constater la ressemblance qui existe 
entre la première de ces danses et 
le prélude du troisième acte de 
Madame Butterfly, que nous venons 
d’entendre, d’autant plus que les 
deux datent de la même année, 
1994.

Romain-Octave PELLETIER

A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L ECRAN

A TEcole Supérieur»

Horaire des spectacles
SAINTrDENIS:

“Le Père Serge'*
11 h. 35. 2 h. 5Ï, 6 h. 19 9 h. 41- 

“Dorothée cherche l’amour**
I h. 31. 4 h. 53. 8 h. 15.

CI N KM A DE FARM :
“Symphonie Fantastique''

II h. 44. 2 h. 13, 4 n. 42, 7 h. Il, 
9 h 40.

LOEWS
‘‘Notorious”

9 h. 55, 12 h. 18. 2 h. 40, 5 h., 
7 h. 25, 9 h. 50-

FALACE:
“No Leave, No Love”

12 h. 20. 2 h. 40. 7 h. 20, 9 h. 40.
CAPITOL:

“Three Little Girls In Blua”
10 h. 10, 12 h. 30, 2 h. 50. 5 h. 10. 

7 h. 30, 9 h. 50.
PRINCESS:

“Lady Luck*’
10 h. 20. 1 h. 15. 4 h: 05. 7 h., 
9 h. 50.

“Criminal Court”
12 h. 05. 2 h. 50, 5 h. 45. 8 h. 40.

ÜHPIIEÜM :
“Carmen”

10 h„ 12 h. 20. *« h. 40, 5 h., 
7 h. 20, 9 h. 40.

IMPERIAL :
“Black Beauty”

1 h. 12. 4 h. 10. 7 h. 10, 10 h. 15. 
“Wanted For Murder”

11 h. 30, 2 h. 30. 5 b. 30, 8 b. 34.

Louis Bailly
Ceux d’entre nous •— et ils se font 

de plus en plus nombreux à mesure 
que les récitals se multiplient que 
commence à ennuyer la répétition 
des mêmes oeuvres n’ont qu’à assis­
ter à l’un des concerts de TEcolc 
Supérieure de Musique d’Outrcmont. 
lis y entendront toute une musique 
peu connue mais qui mérite de 
ï’être, el surtout ils l’entendront 
jouée comme elle doit Tètre.

Samedi, par exemple, M. Louis 
Bailly, le célèbre violoniste et altiste 
français qui est titulaire de la clas­
se de violon, nous a présenté l'un 
des plus beaux programmes que 
nous puissions nous vanter d’avoir 
entendus: un concerto de Bach et 
des sonates de Hacndel, de Dohna- 
nyi et de Lekeu, celle-ci surtout, re­
marquable à plus d’un point de vue. 
C’est l’oeuvre d'un tout jeune com­
positeur que la mort a fauché à 
vingt-quatre ans mais qui avait déjà 
atteint une maturité d’expression 
que d’autres musiciens moins doués 
ont vainement cherchée toute leur 
vie. Elle est passionnée et violem­
ment romantique et d’une maîtrise 
rare. Elle ne montre aucun des tâ­
tonnements habituels de la jeunesse 
et très peu d’influence franrkiste, 
si ce n’est par le choix de la forme 
Cyclique.

Egalement passionnée et solide­
ment construite est la Sonate en ut 
dièse mineur de Dohnanyi. qui 
compte parmi les meilleures oeuvres 
du compositeur hongrois. De fait, je 
serais bien en peine de choisir entre 
les deux au point de vue de l'inté­
rêt. D’autant plus que Louis Bailly j 
a donné des deux une interpréta­
tion qui semble bien définitive. 
C'est en cela que réside toute la for- ; 
ce de ce musicien: son style est si 
parfait et sa musicalité si sûre qu’il 
n’est pas possible d'âdmettre une | 
interprétation différente de la sien­
ne. Avec un tel maître, les élèves de 
violons de l’Ecole Supérieure sont 
assurées de comprendre et de savoir 
exécuter les oeuvres qu'ils appren­
nent.

M. Bailly s’était adjoint comme 
collaborateur John Newmark qui 
est non seulement un accompagna­
teur de première valeur mais aussi 
un partenaire d'une solidité à toute 
épreuve.

Komain-Octovc PELLETIER

Exposition prolongée
Afin de répondre à la demande 

générale, Texposition de reliure 
d’art et d’objets de fantaisie, tenue 
depuis dimanche, à la salle du Gesù, 
par M. Jacques Blanche!, sera pro­
longée jusqu'à jeudi soir. Celui-ci 
partira ensuite pour les Trois-Ri­
vières où il exposera trois jours 
sous les auspices de l’Association 
de la Bibliothèque publique, dans la 
grande salle de l’hôtel de ville. Le 
dimanche suivant, il sera au Palais 
Montcalm, à Québec, et la semaine 
du 16 février, ft Granby.

Jacques Blanchet expose

Une rénovation de 
la reliure de luxe

(par Jacques de Grandpré)
Le Canada français commence à 

produire de ces artisans du travail 
soigné, artistique, “de l’ouvrage 
bien fait”, du produit de luxe, parce 
qu’il n’est pas l'oeuvre de la ma­
chine, qu’il porte la marque de l’in­
dividualité, d'une recherche par­
ticulière, d’un effort exclusif. M. 
Jacques Blanchet a mi* «on goût du 
travail et son goût tout court au 
service de la belle reliure. Il n’y a 
qu’à visi'i'f «on exposition du foyer 
de la salle du Gesù pour s’en rendre 
compte.

Dès l’ouverture, qui eut Heu di­
manche après-midi en présence de 
M. Camillien Houde, maire de Mont­
réal. le public n’a pas caché le 
plaisir qu’il avait à goûter la fi­
nesse du travail de ciselure des oeu­
vres exposées, l’hçureux mariage 
des couleurs, l’originalité H la har­
diesse. des conceptions el, détail im­
portant, la fort belle disposition des 
volumes pour l’exposition. M. Blan­
che! se révèle un artiste intelligen! 
an goût délicat, à la fois profession­
nel cl grand amateur de son art, 
un novateur dans le domaine de Ja 
reliure incrustée au Canada.

Oeuvres remarquables
Mentionnons, parmi les créations 

les plus intéressantes de Jacques 
Blanchet, cette magnifique reliure 
en cèdre d’une oeuvre-de M. Jean- 
Marie Gauvreau, directeur de l’Eco­
le du Meuble, “Artisans du Québec”. 
En quelques dessins seulement, cet­
te reliure annonce à peu près tout 
le cbntemi du volume. Elle s’orne 
de huit petites fenêtres authentiques 
dont les volets peuvent s’ouvrir 
pour laisser apparaître les dessins 
à représenter les sujets traités par 
l’auteur. Les feuilles de garde, par 
leur couleur brune, évoquent les ta­
pisseries de TEcolc du Meuble. 
L’étui de cèdre du volume a la for­
me d’une barrière. C’est un lieu 
d'arrêt... où les étudiants font une 
pause pour s’interroger sur leur 
avenir. On voit tout de suite la 
portée de cet art doublé d’une pen­
sée.

Un Richelieu de Paul Valéry est 
couvert d'un rouge cardinalice. Un

La destinée tragique 
d'un monarque 

pacifique
par Louis DELABAYS

lauréat de l'Académie 
française

La vie à la fois glorieuse et 
douloureuse de l'empereur-roi 
Charles d'Autriche-Hongrie

Un livre lumineux écrit dons 
un style animé, extrêmement 
vivant, qui nous fera admirer 
ce prince "orné de toutes les
vertus chevaleresques."

Volume de 250 pages.

Au comptoir : $1.50 
Par la poste : $1.60

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

FORUM - WL 6131
2313, Sainte-Catherine ouest
^ Shipstsds and Johnson

Du 9 au 16 FEVRIER
8.30 p.m.

Mc inée : samedi, 2.30 p.m.
BT ,TS MAINTENANT EN VENTE 
K.iX: 51.00. SI.25, $1.50. SI.75. 

$2.00. $2.50. $3.00. 
tax«*s comprises.

Il ne reste que des billets de |2 et de 
$1.25 pour le 15 février.

Encore de bons billets pour toutes les 
représentations, particulièrement celle 

du 12 février.

^Jaliétéâ J^yxiquei

Monument National
30-31 lanv. — 1-2 4-S-6-8- 

9 11-12 février 
Les

Cloches de 

Corneville
Opéra-comique de

Robert Planquette

Prix des places i 
1.75 1.50 • 1.35 . 1.00

En vente au _____
MONUMENT NATÏONAl 

Plateau S1S1

chai non qui croise, sur le dos, le 
titre du volume, suggère lu croix 
pectorale du prélat. L’intérieur des 
feuilles Ai garde présente une re­
production du drapeau qui était 
alors celui de la France, ce qui 
rappelle le rôle d’homme d’Etat 
joué par l'illustre cardinal. L’étui 
est en forme de barrette.

^ La fourrure dans la reliure
('.’est à la fois une surprise et un 

plaisir pour Toeil que de- découvrir 
tout à coup parmi les livres ex­
posés par Jacques Blanchet des 
ouvrages reliés avec de la fourrure. 
"L’épopée de la fourrure” était tout 
désigné pour un traitehient aussi 
exceptionnel. "Au pays de Québec" 
est. fort à propos, relié en étoffe du 
pays, avec étui en forme de che­
valet portant le titre du volume.

A part des reliures, Jacques Blan­
chet présente plusieurs autres ar­
ticles: des sous-mains en velours, 
en chagrin, des encadrements pour 
photos ou gravures, et maints ob­
jets de luxe. Et il ne faut pas ou­
blier les autres reliures de moindr# 
qualité: classiques, semi-classique«, 
commerciales, fantaisistes.

L’exposition du foyer du Gesù, 
placée sous le haut patronage de 
M. J.-P. Sauvé, ministre de la Jeu­
nesse. se continue aujourd'hûi e4 
demain.

L’entrée est libre. M. Blanchet Ira 
ensuite exposer aux Trois-Rivières, 
à Québ c et è Sherbrooke.

Les Festivals de Montréal
Lors du 4e concert de mustqM *• 

chambre, qui aura lieu à TEmitoi- 
ge, le 31 janvier, à 9 h., le Quatuor 
McGill et l’ensemble da muai que 
de chambre présenteront des oeu­
vres de trois grands compositeur* 
de la première moitié du 18e eiè- 
cle.

Lu première pertle du program, 
me sera consacrée i Haende) avise 
les concertos no 7 en si bémol ma­
jeur, no 8 en do mineur et uo • 
en fa majeur, sou* le direction 
d’Alexandre Brott.

La deuxième partie comprendra 
deux concertos de compositeurs il*- 
liens: le concerto en la mineur 
d’Antonio Vivaldi et le concertino 
en fa majeur de Jean-Baptiste Per- 
golese. Le concerto de Vivaldi eet. 
un chef-d’oeuvre de genre, et Bach 
qui l’admirait beaucoup le tren» 
cri vit pour l’orgue.

Pergolese, Tun des compositeurs 
le* mieux douée de son époque, 
mourut en 1736, Agé seulement de 
26 ans. Il composa très peu* de mu­
sique de chambre, mais il est sur­
tout célèbre par ses opéras comi­
ques, «n particulier la Serva Padro- 
na toujours au répertoire qui révo­
lutionna l’art de Topèra dès sa pre­
mière représentation à Naples en 
1733,

^CRRmen
VIVIANE ROMANCE 
IJEAN MARAIS

OavHCUM

lue w
A L’AFFICHE

INGRID BERGMAN 
"NOTORIOUS"

PALACE
â l’AFFICHB

VAN JOHNSON 
"NO LEAVE, NO LOVE"

CAPIIOL
â L’AFFICHE

"THREE LITTLE 
GIRLS IN BLUE'

IF.N COULEUR»
■» i

■Mlitir

P
A L’AFFICHE

"LADY LUCK" J |!
Aussi

'CRIMINAL COURT"

IMPERIAL
A L’AFFICHE

"BLACK BEAUTY"
Aussi

"WANTED FOR MURDER"

ST-DENIS
A L’AFFICHE

CHERCHEta mou n
SUZY CAWCR QUtSOL *

CINEMA PARIS
DEUXIEME SEMAINE

JIA14 tOU,*

BARRAI! !J
NINtl

SA.MT cr«

SYMP*?.'.
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Regain d’activité dans les mines d’or
BOURSE DE MONTREAL

total des ventes été de 42.328 ac tlon* et de 108,205 actions minières, en
iomparalson de 34,154 actions et de 208 375 actions minières lundi dernier.

Haut Bas D. vte Vente Haut Bas D ft.
2395 Abitibi *1 50 pfd. 21% 21>4 21% 25 lmp. Tobacco . 13M,

125 Argus Corp. 8*4 8% 8% 50 Ind. Accept. . . 33% 33% 33%
161 Asbestos .... 28 Vi 28 28% 50 Int. Nickel . . 36% 36% 36%
205 Bathurst A . . 22% 22% 22% 1600 Int. Paper . . . 51*4 5074 5174
477 Brazilian 23% 23* 23% 10 Labatt.................. 25
325 B.C. Forest Prods 4M 4', 110 L. Secord . . . 21 21 21

BO B.C. Power A 28% 28% 28-4 1030 McCoU-Front. . 25 25 25
60 Bulolo 18% 16 100 Mitchell. R. 17 17 17
25 Can. Cement pfd 30% 30?i 30^4 35 Molson’s Brew. . 35 V4 35% 3574

165 Can. Nor. Power 11 10% 11 840 Mont. Locom. . 21 21 21
25 C. Steamsh. pfd. 48% 48% 48% 80 Nat. Brew. pfd. . 49 49 49

1360 Can. Brew. 25% 25 >4 25 Vi 5 Niagara Wire 26
110 Can. Bronze 43 43 43 375 Noranda .... 52 51>, 517,

5 Can. Celanese pfd 42 110 Ogilvie . . 28 Vi 28% 2874
80 Can. Foreign Inv. 36 35 V, 36 25 Ottawa Car & Aire 5

900 Can. Loco 36% 36 36% 175 Ottawa Power . 16 16 16
810 Can. Pac. Ry. 14-4 14'4 M H 25 Power Corp. 12 12 12
60 Cockshutt Plow 13% 13 13V4 250 Price Bros. 5674 56% 56%

305 Con. Smelting . 89 88% 89 6 Price Bros. pfd. 102
1410 Dis.-Sea.gr. 17V, ifi7. 17% 27 Quebec Power 20
220 Dom. Bridge . . . 35% 35 35V4 855 St. Law. Corp. pfd 38% 38 38%

28 ’Torn. Dairies 10% 132 St. Law. Paper pfd 121 120% 321
50 Dom. Glass 40% 40% 40% 250 Shawinigan 24% 24% 2474

410 D. Steel & Coal £ 14% 14% 14% 21 Sher. Williams pfd 171 171 171
75 Dom. Stores 26 26 26 150 Sicks Brew . , . . 1374 13’4 13%

450 Dom. Textile 95% 95 95 5 Southam Co. . . 18
95 Edy Paper A 21 20% 20% 310 Standard Chem. . 9 87, 874
10 Enamel & Heat. il Mi 50 Steel of Canada 80 80 80

750 Famous Players 18 18 18 15 Steel of Can. pfd 89
22 Gatineau 17*4 475 United Steel 9V4 974 974

950 Gen. Steel Wares 18 17% 18 140 Walker 25 24% 25
255 Gypsum 16 15th 16 10 Winnipeg Elect. . 14
50 Hamilton Bridge 8'4 8 Vi 8 <4 100 Zellers 6'% pfd. . 2774 2774 2774

2 Howard Smith 28 Banques :
10 Howard Smith pf. 53 285 Montréal................. 26% 26Vi 26%

LE CURB DE MONTREAL
Baut Ba« Vent*» Valeurs Haut Baa Vent.

50 Acme Glove 9 9 9 4 Nova Scotia Light 103
50 Bathurst B . . . 6*. e% 5 N.S. Light pfd. 109
15 Brand.-Head. 13 25 Orange Crush 22 22 22

330 B A. Oil . . 26% 26 Vi 26% 10 Paul Ser. Stores 2l'i
75 Brown Co. pfd. . . 83 82% 82 100 Purity Flour . . . 13', 1374 13%
10 Calg. Pow. pfd. . 108% 106% 106% 110 Rand Stores . . . 6% 87, 6-h

205 C. & D. Sugar . . 21 20% 20% Mines (cote en cents):
15 Canada Malt . . . 63 100 Arno.................... 3%

369 Can. Indus. . . 23:, 23 U, 23% 3500 Beaulieu.................. 43 41 41
100 Can. Ind. pfd. 139 88 188 100 Bouscadillac . . . 8
25 Can. Int. Inv. 3% 33i 3‘4 2000 Brazil Gold .... 5 5 5
10 Can. Vickers pfd. 145 45 .45 500 Century Mining 34 34 34
21 Can. Westingh. . . 44 1000 Cheskirk .... 22 22 22
11 Claude Neon pfd. 51 11920 Cons. Cent. Cad. 56 55 55

1 Con. Div. Secs pfd. 17 1000 Cournor.................. 38 38 38
100 Cons. Lithograph . 16% 16^ ISH 100 Donalda .... 150 150 150

1917 Cons. Paper . . 18 Mi 18*, 18% 1500 Eldona Gold . . 85 85 85
150 Dom. Engin. . . . 16 46 46 1000 Fontana (1945) . . 13 13 13
588 Donnacona . . 18 17 vi 1774 3700 Formaque ... 86 81 84
200 Ford A . ... ;:0- , 20% 20% 500 Gold Beam .... 38 38 38
409 Fraser 61Ï4 50 51 4000 Goldora................... 16 15 165 Goodyear 109 3500 Heva ..................... 90 90 90
200 Gt. Lakes Paper 28«j 29 700 Joliet-Quebec . . 78 78 78160 Gt. Lakes Pap pfd. *38 68 68 500 Lake Rowan . . . 27 27 27
109 Hydro-Elect. 3% 314 m 3000 Louvicourt 300 285 30015 Journal Publish. . lb *4 2200 Macdonald .... 470 460 46525 Maple Leaf Mill. 14% 14-% 14% 100 Normetal . . . 185 135 185320 Massey Harris pfd. 29% 29% 29% 400 O'Brien Gold . 215 215 215900 M. & O. Paper 18 1754 17 >4 50 Pato . . ., . . . 5005 MU. Refrig. . . 15>4 10500 Santiago . % . 28 26 27%5 Mtl. Refrig. 1 pfd 29% 9400 Sherr.-Gordon 276 265 2705 Mtl. Refrig. 2 pfd. 21% 18000 Sullivan.................. 270 250 270

Reflets de la Bourse
Toronto, 29 (C.P.) — Les prix 

des actions des mines d’or ont mon­
té cet avant-midi à ia Bourse de 
Toronto. Au cours de la première 
heure, plus de 558,000 actions se 
sont vendues. Le groupe senior a 
présenté un front solide, avei des 
avances allant jusqu’à 15 cents. 
Dans le groupe junior, God's Lake 
a vendu à lui seul environ 100,000 
actions, à un gain de 10 cents; Lou- 
vicourt, 20,000 à 5 cents de plus; 
Lapaska, 27,009 à 4 cents de plus; 
et Sullivan, 25,000 à 5 cents de plus.

* * * *
Les administrateurs de Canada 

Northern Power Co. ont déclaré 
hier un dividende de 1 3-4 p.c. sur 
les actions privilégiées 7 p.c. paya­
ble le 15 avril aux actionnaires ins­
crits le 20 mars. Us ont aussi dé­
claré lj> cents par action ordinai­
re, payable le 25 avril aux action­
naires inscrits le 20 mars.

* * *
Toronto, 29 (C.P.) — C’est le 7 

février que les actionnaires de 
Anrtfield Mining Corporation doi­
vent se réunir en assemblée spé­
ciale pour considérer un projet de 
réorganisation, comportant la ven­
te de l’entreprise à une nouvelle, 
et l’échange des actions sur la base 
de 1 nouvelle pour chaque 2 an­
ciennes.

Le de 
de détail

commerce de gros et

BOURSE DE TORONTO
Fermeture des cours le 28 janvier

Abitibi ........ .
<lo pr ........

Alger --------
Am Lard ... 
Ang Can ... 
Ang Rou ..
Arjon ..........
Armis ..........
Arnt .......
Astoria ....
Atbona ....
Atlas Yk ... 
Aube lie ....
Aumaq ........
Bagam .... 
Base Met ...
Bear ........
Beaulieu ... 
Berwick ...
Bevco ..........
Bl lgood .. 
Bobjo ......
Bon et ..........
Boycoa ___
Bralorne ... 
Brov.’ls 
B C Forest . 
Bmf Adi 
Buff Ank .. 
Buff Can 
Buff RL...
Calder ........
Cal Edm 
Caimont ... 
Cam RL.. 
O Brew 
C Alco A . 
Car» Tret .., 
Cent Por . 
Chem Res . 
Chesklrk . 
Chestv .. .. 
Chlmo 
Citraî .. .. 
Cocheno
Coin _____
Colomac 
Cent Cad 
Cou Beattie 
Convvest 
Crestau ... 
Crcwsho 
Oaragon .. 
Denison .. 
Detta
Dicken ... 
Dicccv 
Div Int .. 
Corn Sto . 
Conalda 
Duvr.y .. . 
F. Amoht . 
F "tel .... 
E Gull .. . 
Elder
Eldona .... 
El Sol 
Fed Kirk 
Fleet ... 
Ford A .. 
Fi-e.nco .. 
Gint. ... 
CMiMes .. 
Gcd L .. 
Gold île 
C Crest 
Go E:tg .. 
Go Hawkt 

Arrow 
Go Man 
Gel dora . 
Goldvue 
Gunnar . 
Ealcrow 
Hnîliwell 
Haï l R . 
Hirker 
Harrlc ..

Haut as erm.
19% 19% 19%
21% 21% 21%
22 22 22

175 174 175
100 100 100
115 113 115
24 23 24
90 90 90
11 10% 11
19 13% 19
30 28 28
28 27 27
29 28 28
68 67 68
24 24 24
13 11 13
83 80 83 !
45 41 43%.
50 35 42% 1
96 93 r3
22 22 22
13 18 18 j
33 33 33 I
16 15% 15%
12% 12% 12%25 23 25
4% 4% 4%

133 133 138
455 445 455

24 24 24
40 38 39
28 25 23

185 180 185
25 25 25

2S6 230 292
25% 25 25*4
16 16 16

130 130 130
22 22 22
60 59 ■ 60
24 21% 24

405 400 400
61 58 58
12% 12 ' 12%

315 305 305
43 43 43
27 27 27
55% 55 55
00 77 90

119 110 113
46 46 46

103 100 103
21% 20 20
14% 13% 13%
61 60 60

158 152 154
83 80 80

127 126 127
26% 26 25%

160 142 160
19 18 18
53 48 52

212 210 212
355 315 255
115 112 114

85 82 84
30 27 30

Normetal ..............
Haut Bas Perm.

185 185
Norse .................... 13 13
N Inca ................ 27 27
N onson e ............... 53 56
New Marlon ___ .......... 47 45 47
O'Brien ................ 210 215
Ogama .................. 160 161
O’Leary ,. .......... 15 15
Omega 15% 14 14
Or Crush .. .... 21%

15%
22%

Orenada .............. .......... 157', 15%
Orlac .................... 60 60
Osisko ................ 134 187
Pacalta .............. .......... 6 6 6
Pac Pete ...... ------- 90 88 90
?amour .............. .......... 156 156 156
Pandora ........... .......... 15 15 15
Paramaque ___ .......... 19 18% 18%Parbeo .. .......... 11 11Pen Rey ........... .......... 29 25 25Pic Por .............. .......... 14 14 14
Por Pen ............ 37 37
Pow Rlv ........ . ...... 34 34 34
Powell ................ .......... 120 115 120

do vt .............. 120 120.Premier .............. 130 130Preston .............. .......... 172 170 172
Que Man .......... 99% 102
Queenst ............ .......... 105 100 105
Regcourt .......... .......... ro 59 59Reno .................... 9% 9%Richmac ...... 38 39Roche .. ............ .......... 10 10 10Rouyn _____ .......... 45 44% 45Roxana .............. 71 71Rush .............. ... 42 54Btl Corp .............. 11 11%«an Ant ............ 415 415Sand .. ............ .......... 10 9 10San norm ............ ............ 23 23 23Senator ........ 53 53%Sherritt .............. ............ 280 262 272 "Simp A .. ........ 31% 31%do B . 

do pr
Blscoe

27
305
60îitarratt ........................ io3

Bteep Ro
Sulliv ........
Surf ........
Sylvan .... 
Teck H 
Thom Lund 
Thurbols 
Tomblll .. 
Towag 
Tran« Rea 
Un Steel .. 
Uop Can 
Vicour ... , 
Walte .. . ; 
Walker ....
Wekus ___
Wlltsey ... 
Winch 
Wr Harg .. 

CURB:

212
270

30
2453<t0

50
57
30
20
99D"

250
38

480
25
2515
22

325

27
105
60

101
210
250

29
235
325
48
56
29
20
9691/4

250
17

47024%
25
14%
19

315

27
105
60

102
212
270

29 
240 
340
48%
56
30 
20 
96
9%

250
18

470
24 V*
25 
15 
22

315

Le volume s'est bien maintenu au 
cours du mois de décembre
Le volume du commerce de gros 

s’est bien maintenu en décembre et 
les ventes en général ont dépassé 
celles d’il y a un an. Le commerce 
de détail est resté très actif, mal­
gré le manque de beaucoup de pro- 
duits. La plupart des régions accu­
sent pour Noël un plus fort chiffre 
que l’an dernier. Les rentrées sont 
bonnes. La coupe du bois progresse 
de façon satisfaisante, grâce au 
beau temps. Le nombre des bûche­
rons excède un peu celui de la der­
nière saison, et il y a de l’ouvrage 
pour d’autres. La demande des pro­
duits forestiers tant au pays qu’à 
l’étranger reste très forte et supé­
rieure à l’offre. Le marché des four­
rures brutes est faible. La produc­
tion de papier-journal se poursuit 
à plein rendement.' Les établisse­
ments industriels travaillent en gé­
néral à temps entier. La pénurie des 
matières premières entrave encore 
la production des textiles et des vê­
tements. Les tanneurs et les fabri­
cants de chaussures sont pleine­
ment occupés et ont à remplir beau­
coup de commandes. Les peaux 
brutes sont encore rares. Les fabri­
cants de meubles sont actifs. La si­
dérurgie lourde reçoit un volume 
constant de commandes.

Dividendes déclarés

Leiteh Gold Mines, 2 cents par 
action, payable le 15 février aux 
actionnaires inscrits le 31 janvier.

Hamilton Cotton Co., 22% cents 
par action, payable le 1er mars 
aux actionnaires inscrits le 10 fé­
vrier.

Huron and Erie Mortgage Corp., 
$1 par action libérée et 20 cents 
par actio nlibérée à 20 pour cent 
dos deux payable le 1er avril aux 
actionnaires inscrits le 15 mars.

Consolidated Bakeries of Canada, 
25 cents par action, payable le 1er 
avril aux actionnaires inscrits le 6 
mars.

Davis Leather Co., 37% cents par 
action “A” et 17% cents par action 
“B”, tous deux payables le 1er mars 
aux actionnaires inscrits le 1er fé­
vrier.

• ............... .. 9 BMi 8% Brown ........ ...... .......... 47
4% 4% Dalhousie .......... .......... 32

20% 20% Foothills .......... .......... 225
30 32 Hayes .. .. .... 25

.......................... 605 600 605 Minn Ont ........ .......... 18
.......................... 13% 17 V, 18 Ventes totales: 1.460 COO.

66 71

4% 41',
32 32

213 225
23V, 25 
17'H 171,4

Nouvelles raisons 
* sociales

20
23
22
65
45o05
18
39 Vi
49
8
4

53
16WM

19%
23
20%
65
41

300
16%
37
45
8
4

53
15
19

20
23
20%
65
43

300
17%
39
49

P
4

5815
19

Délégué

Kasaga .................... 42
headway ................... 10% 10%Heva ...................... 90 87 88Homer .. ................. 13 14
Fomestead ............... 5 5Hosco ...................... 50 49 50
Hovey .. ................. 38 38 3::

h Mai ............ 9% 9% 9 V»Inn OH .................. 12% 12 V, 127Indian .................. . 22 22
Cnt Nick ................ 36% 36 36%
Int Pete ................ .. . MU 14% 14 Vilackni .. .............. 10 S'.JJason ...................... 44 44
loliet .................. 80 76 76
Kay rand ................ 21 22
Kerr Add .............. . . m. 13% 13%Kirk Go ................ 40 40
Kirk L _________ ___ 155 152 152
Kirk T .................. 18 lb
Kelwreti ................ 40 39 40
L Wasa .. ............ ........ 120 119 120
Labrad .................. .... £65 550 565
''.uerre ......... 40 42

L Fortune ............ ........ 8 8 8
Rowan ............... 26 27

Lnoaska ................. 38 38
_cxin .. ................ ........ 32 31% 31%
Lingman ............... m 115
'-It L L ................... 210 210
Leu Vic ..................... 285 310
Macassa .............. ........ 335 330 330
Macdonald ............ 460 46r
Macfle __________ De 25 2S
Macteod ................ 196 205
Malart .................... 208 220
Man Ea .................. ........ 374 374 3 Ml
Marcus ................ ........ 96 95 95
Martin ................... 10% 10'.4
MnFscy pr ............. 29% 20%
Mckenzle ................ 90 90
VîcLell ..................... 60 61
Me Watt ................... 19V, 19%
Mid Con ................ ........  t>V4 «74 «V.
Min Corp ............... 990 1000
Moneta ,. ............. 57 57
Mosher .................. ........ 22 22 22
Mylam .. ............... 32 32
Negus ................... ........ 224 205 224
New Bidlam ........ ........ s% a*i S',
New Calum .......... 125 125
Newnorth .............. ........ SÎ4 8 8
Nib ...................... 15H 16
Noranda ................ 51% 51 51
Ncygold ........... ”4 •

u?s en route 
pour Chicago

Ils participeront aux débats du co­
mité du pétrole
En route pour Los Angeles où ils 

participeront aux débats du Comité 
du Pétrole, des délégués des compa­
gnies pétrolifères quittent Mont­
réal aujourd’hui par l'International 
Limitée du Réseau National, à des­
tination de Chicago.

Le groupe comprend des repré- 
! entants du Congrès international 
du travail de Belgique, d'Angleterre, 
de France, du Canada, des Indes, 
de Cuba, du Chili, de Corse et du 
Mexique qui participeront aux as­
sises qui se tiendront à Los Ange­
les du 3 au 13 février prochain. Ce 
congrès réunira des délégués des 
compagnies pétrolifères du monde 
entier.

Huit autres membres du groupe 
quitteront Montréal samedi matin, 
à bord de l'avion d’Air-Canada à 
destination de Chicago où ils feront 
le raccordement avec l'avion en 
partance pour I.os Angeles.

Revenus prévus au Cap- 
de-la-Madeleine

Les Trois-Rivières, 29. (D.N.C.) 
— Le Conseil municipal de la ville 
du Cap-de-la-Madeleine a adopté 
son budget pour l’année courante et 
il a fixé le taux de la taxe à 81.70 
pour l’année 1947. C'est le même 
taux que l’an dernier. Le budget de 
1947 prévoit des revenus de î?290,- 
404.59 et des dépenses pour un 
montant de 8289,404.59, ce qui lais­
serait un surplus anticipé de 81,000.

Ce budget est plus élevé do plus 
de $25,000 que celui de l'an dernier.

Les animaux vivants
Il y avait en vente sur les deux 

marchés à bestiaux de Montreal du 
début de la semaine à mardi: 1154 
bêtes à cornes, 284 montons et 
agneaux, 2513 porcs et 870 veaux. 
En plus, 333 bêtes à cornes, 554 
porcs furent consignés aux maisons 
de salaison et 95 bêtes à cornes fu­
rent maniées dans les cours à des­
tination d’autres endroits au Ca­
nada.

Les arrivages sont demeurés peu 
nombreux sur les marchés. Les bê­
tes à cornes se vendirent à des prix 
fermes à .25 plus cher dans cer­
tains cas; les veaux dh’erbe haussè­
rent environ .50 cents; les'moutons 
et agneaux demeurèrent stables et 
les porcs se vendirent que mardi 
matin.

La majorité des bêtes à cornes 
consistait en des vaches et des 
taures. Quelques bouvillons de 
choix rapportèrent 814.25 et $14.50; 
ceux de qualité bonne à moyenne­
ment bonne étaient de 813 à $14; 
les moyens $12 a $13 et les com­
muns légers $10 et plus. Les bonnes 
taures de boucherie se vendaient 
la plupart $12 à $12.50, quelques- 
unes $13, les moyennes $8 à $11. 
Les bonnes vaches de boucherie 
rapportaient $10 à $11.50, celles de 
qualité commune à moyenne $8 à 
$10. Les animaux pour la mise en 
conserve étaient de $7 à $8. Les 
quelques bons taureaux offerts se 
vendirent de $10 à $11.25 et les 
communs $8 et plus.

Les meilleurs veaux de lait of­
ferts rapportaient 810.50; les mo­
yens $15.50 à $10 et les communs 
légers $13 à $14.50. Les veaux 
abreuvés variaient entre $11 et $13 
cl les veaux d’herbe légers de $10 
à $11. Les veaux âges d’un an, 
$8 à $9.

Les agneaux en vente étaient 
pour la plupart des béliers s’échan­
geant entre $14 et $15 non classi­
fiés. Les moulons variaient entre 
$5 et $8.50, quelques-uns $9.

Il n’y eut aucune vente au com­
partiment des porcs avant mardi 
matin, çeux-d se vendant à $22.25 
pour la catégorie A et les truies 
$20 abattues. *

Les sociétés et les compagnies 
récemment enregistrées

Chopin Reg’d., Dame Lea Kast- 
ner;

Globe Forwarders Reg’d., Albert 
G. Daemen, Jean-Paul Vincent, Iré- 
née Duval;

Canadien Metalcraft, Jean de 
Falkenstein;

Musical Toys Co. Ltd., Julius J. 
Blake, prés.;

Leather Craft Novelties, Earl 
Thomas O’Brien et Maurice Cedilot;

Bruno Construction, Bruno Ro- 
miti;

Decorative Craftmen, Paul De­
mers, Joseph Kacscala;

D. and D. Garage Ltd., Robert- 
C. Dorion, président;

Master Service Reg’d., Albert 
Henry Allait, Walter Allait, Rodol­
phe Patenaude;

Main Furniture Exchange, Wil- 
frid-T. Rioux;

Empire Grocery Store, Nicola 
Lucente;

Packard Oil Burners Sales and 
Service Reg’d., Ralph Raifman, Re­
né Larocque et Isidore Oreinstein;

La Pantoufle Habitant, Liée, Ar­
mand Gagnon, président;

Au Coin de Paris, Albert Fisch- 
bach, Dame Freida Kott Cymba- 
lista. ______

Nominations à la
Shawiniqan Water

Le président de The Shawinigan 
Water and Power Company, M. Ja­
mes Wilson, annonce aujourd’hui 
que, conformément aux règlements 
de pension de la compagnie, MM. 
Howard Murray, O.B.E., vice-pré­
sident et W.S. Hart, vice-président 
et trésorier, ont pris leur retraite. 
Pour les remplacer au conseil, les 
administrateurs ont élu MM. R.-J. 
Beaumont et J.A. Fuller, ce der­
nier devenant aussi vice-président. 
M. Wilson annonce en outre les 
changements suivants; M. J.B. Chal- 
lies, vice-président et ingénieur 
d’administration, a été élu aux con­
seils de plusieurs filiales et com­
pagnies associées, y compris Que­
bec Power Company et The Cana­
dian Light and PowTer Company. M. 
P.S. Gregory, vice-président pré­
posé aux ventes d’énergie et M. Wm. 
F. Macklaier, C.R., ont été appelés 
au conseil de Shawinigan Chemical;; 
Limited. M. John Morse, vice-pré­
sident, préposé à l’exploitation, de­
vient membre du conseil de St. Mau­
rice Power Corporation. M. Nor­
man P. Woods, devient trésorier 
et M. Cecil W. Hemming, trésorier 
adjoint et contrôleur. M. Walter S. 
Hunter est maintenant secrétaire 
adjoint. _____ _ _____

Bourse de Toronto
Toronto, 29 (C.P.) — Le marché 

s’est concentré sur quelques titres 
miniers, ce matin, à l’ouverture de 
la Bourse de Toronto. L’activité a 
été calme dans les autres domaines.

Sherritt Gordon a ouvert à $2.75, 
trois cents de plus qu’à la fermeture 
hier, et Speedily Rose est monté à 
$2.85, un gain de 13 cents. Sulli­
van, dans le groupe junior des mi­
nes, a ouvert à $2.80, soit 10 cents 
de plus qu’à la fermeture hier. Les 
métaux de base étaient fermes. De­
nison est monté de % point ei Nic­
kel, de % de point.

Le marché dans le domaine in­
dustriel a été léger. Bell Telephone 
est baissé de 1 point, pour attein­
dre 188; Brazilian 'iraction est des­
cendu de % à 23; Pacifique Cana­
dien est monté de Vu à 14%.

Consolidated Bakeries a gagné un 
point à 18% et Orange Crush mar­
que 22. Dans les compagnies de pa­
pier, Consolidated a perdu % et In­
ternational a gagné % de point.

Bourse de New-York

La production du tabac a *
atteint une cime en 1946

La récolte canadienne totale s'est chiffrée par 
134,360,000 livres — Des sociétés de vente 

règlent sa production et son prix

Un organisme cinématographique 
mexicain, la compagnie Pelicuias 
Mexicanas, distribue chaque mois 
les réalisations de l’Office National 
du Film, dans tous les pays de l’A­
mérique latine. La ville de Mexico 
surtout montre un enthousiasme 
sans cesse croissant pour les films 
canadiens.

New-York, 29 (A.P.) — L’allure 
était mixte à l’ouverture de la 
bourse aujourd’hui. Le marché était 
modérément actif. A la hausse, on 
signale Kennecott, Phelps Dodge, 
Anaconda, American Smelting, 
Youngstown Sheet, Bethlehem, In­
ternational Harvester, Pullman, 
Goodrich, Philip Morris et Allied 
Stores. Des baisses ont été enregis­
trées par Chrysler, Pennsylvania 
Railroad, Sears Roebuck et Santa 
Fe. ^ | _

Le dollar canadien
New-York, 297ÂIJ.) — Le dollar 

canadien est demeuré inchangé a 
un escompte de 4% pour cent au 
taux américain, à .’ouverture des 
cours du change étranger, aujour­
d'hui. La livre sterling a baisse de 
1-16, à 4.02 15-16. _

Bourse de Montréal
Le marché était modérément ac­

tif à l’ouverture de la Bourse de 
Montréal ce matin. Certains titres 
ont continué leur avance commen- 
céc hier.Consolidated, Donnacona, Inter­
national et Price, ont fait des avan­
ces fractionnaires dans les compa­
gnies de papier et Abitibi est de­
meuré à l’arrière. Dornitiion Engi­
neering et Gypsum, ont fait des 
avances, dans le domaine *nt,us- 
triel. Seagrams a baisse de 1-8, 
dans les liqueurs et Noranda, de A 
dans les métaux.

Quelques légères augmentations 
ont été enregisirees dans la section 
des mines, Pato a monté de 15 cts; 
Sheiritt, de 14 cents, Suuhvan, de 
9 cents et Louvicourt de 5 cents. 
Eldona et Century ont baisse. Bu- 
lolo a pris les devants dans les mi­
nes d'or. Il a enregistré une avanie 
de 114 point._____

Recettes moindres
au Pacifique Canadien

I.es recettes brutes du P.C. en 
1946 se sont totalisées a $292,49*v 
8*28, soit $23.613,530 de moins que 
celles accusées î’annee precedente.

Quant aux dépenses d opérations 
elle furent de $271,6o2,7/8. soit $8,* 
402.246 de moins que précedcm- 
ment. , , . .Les recettes nettes furent donc de 
$20.843,050, soit $15.211,284 de 
moins que celles enregistrées en 
1945. C’est le plus bas chiffre enco­
re vu depuis 1938 e* lie®uc?^i> moins qde le total de $49,210, o67, 
établi durant la guerre. ~

Bien que des quantités négligea­
bles de tabac aient été cultivées au 
Canada avant le seizième siècle, 
cette industrie s’est développée sur­
tout durant la période comprise en­
tre la premiere et la deuxième 
guerre mondiale. Aucun autre gen­
re de tabac n’a eu une augmentation 
aussi forte que le tabac en feuille 
séché à l’air chaud. Cette augmen­
tation a passé de moins de 2,500,- 
000 livres entre 1920 et 1924 à près 
de 28,000,000 en 1932, à 35,000,000 
livres en 1935, à 78,000,000 de li­
vres en 1938, et à près de 113.5 mil­
lions de livres cette année. Presque 
toute cette augmentation est due 
aux nouveaux ensemencement dans 
le comté de Norfolk et sa région.

De petites régions du Québec et 
de la Colombie canadienne se sont 
occupées de la production du tabac 
dès 1930, mais leur production to­
tale de tabac en feuilles n’a jamais 
dépassé un million de livres. Elle 
atteignit, toutefois, quelque deux 
millions de livres en 1938, les trois 
quarts de cette quantité ayant été 
cultivés dans le Québec. Durant 
les quelques dernières année, la 
production du tabac en feuilles sé­
ché à l’air chaud, cultivé en Co­
lombie canadienne, a tombé de près 
de 200 mille livres, alors que celle 
du Québec a augmenté de 4 à 5 
millions de livres.
Le burley clair cultivé

pour l'exportation
De 1920 à 1932 inclusivement, 

la production du burley a enregis­
tré des variations plus considéra­
bles que n’importe quel autre gen­
re de tabac. La production totale 
a passé du bas chiffre 3,500,000 li­
vres en 1922 à 22,500,000 livres en 
1929. Depuis 1932, la production 
en général s’est établie au niveau 
du marché, donnant un rendement 
moyen de quelque neuf millions de 
livres par année. A la fin de cette 
période l’on a accéléré surtout la 
production de la feuille burley 
pour cigarettes tandis qu’on négli­
geait la feuille plus épaisse.
Québec cultive la feuille

pour cigares depuis 400 ans
La production de la feuille pour 

cigares s’est confinée surtout à la 
province de Québec. Les régions 
où le tabac est cultivé aujourd’hui 
ne diffèrent pas beaucoup de celles 
d’il y a 400 ans.

Au cours de la période précédant 
la dernière guerre, la production 
s’est maintenue entre quatre et six 
millions de livres par année. De­
puis 1942, il y a eu, toutefois, une 
baisse de la production de la feuil­
le pour cigares, comme résultat de 
la concurrence des récoltes de to­
mates, de betteraves à sucre et de 
maïs. Bien que cette production ne 
réponde pas à la demande du mar­
ché, elle sera plus considérable que 
n’importe quelle autre production 
de feuilles pour cigares depuis 
1940.

La production de tabac en feuil­
les foncé séché à l’air chaud et sé­
ché au feu a également enregistré 
des changements considérables. 
Elle a passé de quelque 100,000 li­
vres en 1918, à plus de 7,000,000 de 
livres en 1927, pour tomber à moins 
d’un million en 1931. A compter 
de 1931, il y eut une augmentation 
assez uniforme, qui toucha près de 
quatre millions de livres en 1939.

On cultive trois variétés de tabac 
à pipe, le grand, le moyen et le pe­
tit tabac aromatique. Bien qu’on se 
livre à la culture du tabac un peu 
partout dans le Québec, la produc­
tion est plutôt forte dans la ré­
gion de Joliette. Presque toute la 
récolte est vendue et consommée 
comme feuille verte, dont une très 
petite partie seulement est peu fer­
mentée. De petites quantités de ce 
genre de tabac sont employées 
comme intérieurs de cigares, aussi 
bien que dans la fabrication des 
marques bon marché de tabac ha­
ché. La production totale au cours 
des dix dernières années a tombé 
de plus de quatre millions de li­
vres en 1940 à moins d’un demi- 
million de livres en 1943.

Les membres de la Coopérative 
des Tabacs Laurentiens, de Joliette, 
cultivent environ la moitié de la 
production du tabac séché à l’air

chaud dans la province de Qué­
bec et la mettent sur le marché. Les 
récoltes des producteurs qui ne font 
pas partie de la coopérative, sont 
vendues directement à l’acheteur,. 
La récolte de la Colombie canadien­
ne est d’habitude achetée par un 
bon client de l’est du pays, et on 
la transporte ensuite pour être 
préparée et emballée dans un éta­
blissement de l’est.

Presque tous les producteurs de 
burley font partie de la Burley To­
bacco Marketing Association of On­
tario, 1936, qui a également une 
Charte provinciale. Bien que cette 
association s’occupe presque exclu­
sivement de la vente, elle constitue 
réellement l’unique organisme des 
producteurs de burley. Sa constitu­
tion et ses règlements sont sem­
blables à celle du Flue-cured To­
bacco Marketing Association of 
Ontario. Les producteurs vendent 
directement à l’acheteur, comme 
dans le cas du tabac séché à l’air 
chaud, et ce dernier l’emballe lui- 
même pour son propre usage ou 
pour le revendre.
La Coopérative du Québec compte 

trente année d'existence
Les associations coopératives de 

producteurs de tabac, qui font affai­
res sur une base-de syndicat, ven­
dent presque toute la feuille pour 
cigares du Québec. La Société Coo­
pérative Agricole de la Vallée d’Ya- 
maska. à St-Césaire, a été organisée 
en 1913. C’est l’une des plus vieil­
les coopératives du Canada, et elle 
constitue un eseniple frappant 
d’une entreprise qui réussit, tandis 
que cette dernière s’occupe des 
producteurs du district du sud, la 
Société Coopérative de Tabac dd 
District de Joliette, à St-Jaccjues, 
fondée en 1930, sert aux mêmes 
fins dans le district du nord. Ces 
établissements, pour ce qui a trait 
à la fabrication, s’occupent essen­
tiellement de traiter le tabac, puis­
que tout le tabac en feuilles vendu 
a d’abord été classé, traité et mis 
en caisses ou en balles.

Au cours des récentes années, 
très peu de tabac en feuilles séché 
à l’air chaud ou au feu a été cul­
tivé sans contrat. L’emballeur ou 
le fabricant signe d’abord un con­
trat avec un certain nombre de 
producteurs, dans lequel le prix est 
stipulé pour la production d’une 
certaine quantité de tabac. Le com­
merce du tabac en feuilles vert 
existe depuis longtemps dans la 
province de Québec. Les produc­
teurs de ce genre de feuilles ne 
font généralement partie d’aucune 
société. La plupart du temps leur 
récolte est vendue à' l’un ou l’autre 
des nombreux emballeurs, dont le 
commerce est plutôt restreint. Ceux- 
ci attachent le tabac en feuilles en 
mains, en lui faisant subir très peu 
de transformation, pour le vendre 
ensuite à des marchands, qui le 
vendent tel quel pour la pipe.

Information
agricole

BEURRE, OEUFS, FROMAGE ET 
VOLAILLES

La Coopérative fédérée de Québec four­
nit les commentaires suivants sur les mar­
chés :

BEURRE:
La semaine dernière, la demande s’est

continuée active et A la suite d’une off: 
limitée, ce marché fut très ferma.

Lundi matin, le 27 Janvier, lea ’ranaa> 
tlons entre grossistes s'effectuaient au pr: 
de .40!io la livre.rnuMAot

La distribution du fromage du tyt 
CHEDDAR fabriqué le ou après le 13 CK 
tobre 1946 est permise sur notre march 
domestique 

Les prix de vente et les prix de remis 
aux producteur* doivent être conformes 
l’ordonnance no A-2078 de l'AdmlnUtratet 
des produits laitiers.

• MONTREAL
VOLAILLES VIVANTE»;

Poulets A rôtir:
Les arrivages sont peu abondants. L 

demande est active et lea prix sont ftr
mes.

Poules: “
Les arrivages sont limités. La___

de est bonne et les prix sont stables. 
Poulets A griller:
Les arrivages sont asses abondants. D 

demande est modérée et lea prix sont irré 
gulters.

VOLAILLES ABATTUES:
Poulets poules dindes, oies.
.Les arrivages sont régulièrement 

béa et les prix sont stables.OEUFS
Montréal et Québec. —
Ainsi que nous l'avons déJA signalé, 

compter du 29 Janvier, les prix des oeufi 
destinés A l’exportation seront acceptés pai 
l’Office des Produits Spéciaux A des prb 
inférieurs A ceux actuellement en cours 

Notre production actuelle excède noi 
besoins domestiques. Nous devrons donc 
continuer A avoir recours à l’exportation 
pour assurer la distribution du surplus dis­
ponible et une baisse des prix est à pré-j 
voir sous peu. *

Semaine finissant le 23 Janvier 1947 In- ' 
cluslvement.

Prix nets I.A.b. Montréal 
POULETS VIVANTS A ROTIR - QRW

b z I:::::;:::::::::::::::;:::::-:::; Pc _ .............................................Sic
POULEtS VIVANTS A ROTIR. ROUGE»

g»1
C — .....................................................   23%

FOJUCb VIVAJOUb fOUTBB * RAf'Rfe. 
HAUF LEGHORN —

A — .....................................................
B — .....................................................
C — .....................................................

OULES VIVANTES - RAC*

:::::: S!!
....... M*
LEGHORN....... 20',i|............si

A 
B 
C

JEUNES DINDES VIVANTES —’
â ~..... ........  ........................... 31%
c Z 2$

DINDES VIVANTES - 1
Vieux mftlea VIelUe ternie: a> ,

27% B -............... 31% ...... 29&
A ~ 
B - 25K

24%
B O — , sa20‘74

15%

27
EN-

Coqs vivants
LAPINS VIVANTS -

5 Ibs et plus ........ .............. ................. .. 17V4
POULETS VIVANTS ‘A QRILLSR' ! 

toute* couleur»
A — 1% 1b. Jusqu'à 3 Ibs ............  27 )
B — 1% 1b. Jusqu’à 3 Ibs...................... 2«
C _ 1% 1b. jusqu’à 3 Ibs ................... 2$

POULETS ABATTU b ENGRAISSES -*0 1 
..AIT —

Spécial .......................................................  35 ’

POULETTS ABATTUS. 8ELBOTIONNI5»-
Spéctal ........................................................ jj
ê - ................................................................ 32
g ~ ................................................................ 30

POULETS ' A ' ORILLER ABATTUS 
GRAISSES AU LAIT -

B — .............................................................. jj
POULETS A ORILLER ABATTUS. SE­

LECTIONNES -
A — ...................................... .. .. .. 24
C — •••••••

POULËs' abattues'-.....................
A - .................................................................. 370
g ~ ................................................................ 33 U

l fc-ÛNIB ' briébi» ’ ARATTÙi» '—"

C — ..............   36
OIES ABATTUES AVBO uA TETh ..I

■FS PATTES -
A - ................................................................ 34
g — ................................................................ 33
C — ................................................................ Ig

N B. — Le» olMsux de peaanMmr moin­
dre et de mauvaise qualité qui n’.ntr.nl 
dan. aucune d« catégorie* indiqué* m- 
ront payés aux prix qu’U noua aéra no»- 
stble d’obtenir

OEUFS NON CLASSES, prix n.ta, tA.b., 
Montréal (calmes retournée*J —
A-gros ......................................................... jg
A-moyen» .................    jq
B — ............................................   26
A — Poulettes ............................................ jj
° — ................................................................ 31

„ , „ . FROMAGE
Semaine finissant le 21 Janvier XS47 In­

clusivement.
Fabriqué le ou après 1. 13 octobre IBM 

Blanc Coloré
No 1 .............. 22 No I ........... 23 1-lé

2 .............. 21% No 3 .............  21 9-16
N<> 3 .............. 21 No 2 ........... 21 1-16

FA B. la fabriqué.

Coopérative Fédérée de Québec
Avis est, par la présente, donné à tous les membres 
actionnaires de la Coopérative Fédérée de Qué­
bec que l’assemblée générale annuelle aura lieu i 
l’hôtel Mont-Royal, Montréal, jeudi et vendredi* 
les 20 et 21 février 1947, à 9.30 heures le matin.
Donné à Montréal le 21 janvier 1947.

Roméo Martin, 
Secrétaire.

,'i||.i..i‘"*n,iTi.'i r—-
IX!. Li ÏÆ.

Afoud teaUHtyattcloMd ....

Tâchât des nouvelles obligations 23/4% et 3%
(saranties, capital et intérêts, par la Province de Québec)

émises par

LA COMMISSION HYDROÉLECTRIQUE
DE QUÉBEC

Nous fournirons sur demande un exemplaire du prospectus officiel, lequel 
contient des précisions sur l’objet de l’émission et la 

dette en cours déjà Commission.

ÉCHÉANCES DISPONIBLES ET PRIX SUR DEMANDE

L. G. BEAUBIEN & CH, LIMITÉE
SS1 OUEST, RUE NOTRE-DAME

MONTRÉAL 1
Québec Ottsw. • ’ Troll-Rivière* 

Perl*

[Sherbrooke . Sl-Hyidnthe « Shewtnijen Fell* 

Bruxellc*
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Coin de Togriculture

Les jus de fruits et 
de raisins

par le professeur L-A. Gosselin, D.Sc., de l'Institut 
agricole d'Oka

Le bilan-santé de 
Montréal en 1946

! Causerie radiophonique du Dr Adé­
lard Groulx, directeur du service 
de santé

Le cidre doux, c’est-à-dire, le jus 
de pommes non fermenté est-une 

( excellente boisson. Le jus de rai- 
| sins lui est encore supérieur. Ces 

deux sortes de jus sont à peu près 
! inconnus au Canada, tout au moins 
j le dernier. Dans les autres pays, 
ces boissons ont trouvé un accueil 
favorable dans les familles campa­
gnardes et citadines. Chez nous, le 
raisin faisant défaut, l’on s’est mis 
à boire ou des liqueurs qui em- 

[ portent tous les tissus de l’oésopha- 
. ge jusqu’au rein, ou des liqueurs 
douces à base de cola, qui toutes 

i les deux ruinent la santé.
Dans la nature, vous trouvez tout 

ce qu’il faut pour vous assurer lon­
gue vie et santé. Les légumes et les 

; fruits sous toutes leurs formes sont 
d’excellents régulateurs de lorga* 

I nisme humain.
Le mode de fabrication et surtout 

de conservation des jus de fruits 
sont assez délicats. Tous les fruits 
contiennent des ferments appelés 
levures, champignons de la fermen­
tation, A l’époque de la récolte des 
fruits, ils se rencontrent- par mil­
liards sur les fruits, dans les ton­
neaux, sur le sol et dans l’air. La 
levure transforme le sucre du fruit 
en alcool et en acide carbonique, 
L’alcool, qui est soluble, reste dans 
le jus,tandis que l’acide carbonique, 
gazeux, s’échappe en majeure par­
tie, dans l’atmosphère. La fermen­
tation est une destruction de subs­
tances nutritives, une première éta­
pe de destruction naturelle.

Dans les jus de fruits se déve­
loppe un autre chtmpignon qui se 
présente sous diverses formes, si on 
ne prend pas les précautions néces­
saires pour en assurer la conserva­
tion. Il est soit du type Pénicillium, 
champignon verdâtre, qui forme 
comme un feutrage à la surface 
du liquide, soit du type Mucor, qui 
développe tout un système de fila­
ments dans la masse même du jus.

Les levures et les moississures 
sont détruites à une température 
minimum de 70 degrés C. soit 159 
degrés l-'arh. Il est absolument né­
cessaire que le liquide entier soit 
soumis à celle température pendant 
un certain temps. Une fois cette 
première stérilisation effectuée, il 
faut protéger le liquide contre une 
nouvelle invasion de microbes, ce 
qui réclame des récipients hermé­
tiquement fermés.

Si nos élèves du cours jrar cor­
respondance sont intéressés à la 
fabrication des jus de raisins ou de 
fruits, nous leur donnerons le mode 
de fabrication et de conservation 
de ces jus ou de ces liqueurs dou­
ces.

Nous devons cependant rappeler 
à nos élèves du cours par corres­
pondance, soit sur 4a culture de la 
vigne, soit sur la fabrication du 
vin, que les conditions d’adipission 
leur seront données avec la premiè­
re leçon du cours. Tous ceux qui 
pht. fait parvenir leur nom au Ser­
vice de la viticulture et qui le fe­
ront parvenir avant le premier fé­
vrier, date de la fin des inserip- 
trnns et de la première tey. .a rece­
vront cette première leçon, tl n’y a

donc pas lieu de vous inquiéter si 
nous ne vous répondons pas immé­
diatement. Le grand nombre de let­
tres reçues nous empêchent de ré­
pondre à toutes les lettres reçues.

Notes agronomiques
L’acide acétique B-Naphtoxy et 

l'acide propionique dichlorophé- 
noxy d’emploi économique, hâtent 
et augmentent les récoltes de toma­
tes cultivées en serre.

En Russie, on extrait du sucre de 
la sève de bouleau. Un seul arbre 
donnerait environ 25 «allons de 
sève par jour.

On a développé une méthode de 
production de plasma sanguin syn­
thétique avec un sous-produit de 
l’industrie du sucre.

Au cours des cent dernières an­
nées, la population mondiale a plus 
que doublé; selon des sources bien 
informées, elle a atteint en 1945. 
les 2,169,000,000.

Le gui est un hémiparasite. U 
possède des organes suceurs pour 
obtenir ses aliments de la plante 
parasitée, tandis qu’en même 
temps, grâce à sa chlorophylle, il 
pourvoit à la substance du végétal 
parasité.

Au cours de la période de 60 ans, 
de 1880 à 1940, la moyenne de ren­
dement du travailleur non-agricole 
a passé de 5 à 22 tonnes. Durant le 
même intervalle, l’énergie électri­
que mise à la disposition de cha­
que ouvrier s’est accrue de 4/5 à 
4% chevaux-vapeur.

Le miel bien mûri développe un 
riche arôme de mélange, et per­
drait certaines odeurs et saveurs 
désagréables spécifiques aux plan­
tes dont il provient, que l’on cons­
tate lors d’une consommation hâ­
tive.

Au point de vue de la qualité, le 
jus provenant de petites oranges 
aurait, en général, plus de saveur 
et une teneur en vitamines C plus 
grande que celui extrait de gros 
fruits. Les petites oranges seraient 
aussi plus sucrées et contiendraient 
plus de matières solides. La réci­
proque est également vraie dans la 
fabrication des jus de raisin et 
dans la confection de vins.

Le jus d’asperges concentré, d’un 
coût de production minime pour 
les conserveries, pourrait servir 
avantageusement de milieu de cul­
ture pour la production industrielle 
de microorganismes.

Notes viticoles
Les jus de fruits et de raisins 

sont les liqueurs qui vous* donne­
ront longue vie et santé. Les li­
queurs gazées vous gazeront et al­
téreront votre santé. Si vous voulez 
vivre vieux, buvez des jus de rai­
sins et de fruits, ou des vins natu­
rels.

Savez-vous que les cours de viti­
culture et de vinification commen­
ceront le 1er février, que les retar­
dataires ne seront pas admis à ces 
cours. Ces cours n'auront plus lieu 
dans la suite. Pourquoi alors ne 
pas vous v inscrire aussitôt?

9,977 appels
Tan dernier

Selon les chiffres compilés par 
le Service des incendies de la mé­
tropole, sous la direction du di­
recteur Rayinond-E. Paré, chef de 
la brigade, les pompiers de Mont­
réal, au cours de l’année 1946, ont 
répondu à un total de 9,977 appels, 
comparativement à 8,950, pour l’an­
née 1945, soit une augmentation de 
1,047.

Durant les derniers douze mois, 
17 personnes ont perdu la vie au 
cours ou des suites d’incendies, 
dont 4 femmes, 10 hommes et 3 en­
fants. Un total de 141 personnes 
ont aussi été asphyxiées ou brûlées 
pendant que 162 autres furent bles­
sées sur des lieux d’incendies. Les 
pompiers, pour leur part, ont por­
té secours à 146 personnes.

Les feux réels, en 1946, se tota­
lisèrent à 3*414, les feux d’herbe, 
à 1,183 et les “feux de joie” à 109. 
Il y eut 2,470 appels inutiles et 697 
autres pour des feux de cheminées.

Les fausses alarmes enregistrées 
en 1946 furent au nombre de 2,095, 
comparativement à ,2,433 en 1945, 
ce qui représente Une diminution 
de 338.

Pour combattre les feux réels, 
les membres de la brigade ont uti- 
isé, en 1946, un total de 2,057 jets,
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3,351 extincteurs chimiques et à 
eau, 787,900 pieds de boyaux, 50,- 
311 pieds d’échelles et 12,545 bâ­
ches.

LE TRAVAIL DU SERVICE 
DE PREVENTION

Au cours de la dernière année, 
les inspecteurs du Service des pré­
ventions contre les incendies ont vi­
sité 87,529 immeubles. Ils en trou­
vèrent 70,481 en bon ordre contre 
8,223 où ils découvrirent des lacu­
nes. Sur ce dernier nombre, 7,825 
ont subi les réparations ou modifi­
cations qui s’imposaient.

A lo Grotte du Lac Bouchette,

Lac St-Jeon

Neuvaine préparatoire à 
la fête de Notre Dame 

de Lourdes

Du B au 11 février 1947 — Pressant 
appel aux malades, aux pauvres, 
et à tous les affligés !

Mardi, le 11 février, nous célé­
brerons la fête de Notre-Dame de 
Lourdes. A cette occasion se fera, 
à notre sanctuaire, comme par les 
années précédentes, une grande 
neuvaine officielle pour tous nos 
abonnés, nos bienfaiteurs et pour 
ceux et celles qui nous enverrons 
leurs intentions.

Ceux qui ont des grâces à deman­
der a Notre-Dame de Lourdes et à 
sainte Bernadette, envoyez-nous vos 
intentions le plus tôt possible!

Vous les malades! Vous les affli­
gés! Vous, époux, épouses, jeunes 
gens, jeunes filles, religieux, reli­
gieuses, prêtres, prélats, en quelque 
nécessité temporelle ou spirituelle 
que vous soyez, venez vous jeter 
aux pieds de notre Mère Marie, la 
gracieuse Dame de Lourdes, la 
Pleine de grâce’’. En union avec 
l’humble petite Voyante, Bernadet­
te, venez vous agenouiller aux pieds 
de la Médiatrice de toutes les Grâ­
ces, avec la confiance et la simpli­
cité de l’enfant pour sa mère.

Nous prierons avec vous tous. 
Nous joindrons nos sacrifices aux 
vôtres.

Chaque année, à l’occasion de la 
grande neuvaine, beaucoup de per­
sonnes obtiennent des graces insi­
gnes.

Adrcssez-nous vos suppliques dès 
aujourd’hui poqr prendre part à 
cette grande neuvaine officielle à 
Notre-Dame de Lourdes.

Tous les matins et tous les soirs, 
il y aura un exercice solennel suivi 
de la vénération de la relique de 
Notre-Dame. A la clôture de cette 
neuvaine, le 11 février, une messe 
solennelle- sera célébrée au Lac 
Bouchette, pour toutes les inten­
tions ci-haut mentionnées et pour 
toutes celles qui auront été dépo­
sées dans le tronc. Unissez bien 
vos prières et sacrifices à ceux des 
moines de l’Ermitage!

LE PERE DIRECTEUR 
DU PELERINAGE

‘‘Le bon état de santé de notre 
population se révèle dans le fait 
que le taux de mortalité générale 
s’est maintenu, en 1946, en bas de 
19 par 1,000 de population, soit 
exactement à 9.8”, déclarait à la 
radio, le Dr Adélard Groulx, direc­
teur du service de santé de Mont­
réal, dans une causerie intitulée 
“Le bilan-santé de Montréal en 
1946”.

"Un autre fait important à signa­
ler, dit-il, est la diminution très 
appréciable, malgré une augmenta­
tion dans tes naissances, qui a été, 
en 1946, de 22,812, de la mortalité 
maternelle et de la mortalité infan­
tile, <jui ont touché les taux les plus 
bas jamais enregistrés encore dans 
notre ville, soit pour la mortalité 
maternelle 1.7 par 1,000 naissances 
vivantes et pour la mortalité chez 
les enfants de moins dun an, un 
taux de 50.7 par 1,000 naissances 
vivantes. Il y a seulement 10 ans, 
ces taux étaient respectivement de 
5 et de 90 par 1,000 naissances vi­
vantes. La cause principale de la 
mortalité infantile qui avait été, 
jusqu’à 195, la diarrhée et l’entéri­
te des nourrissons, est descendue à 
un taux très bas, soit celui de 2.9 
par 1,000 naissances vivantes, com­
parativement à 17.6 il y a 10 ans.

"Toutefois, cette diminution du 
taux de la mortalité infantile n’en 
révèle pas moins que ie nombre des 
décès des nourrissons chez nous est 
encore trop élevé, surtout si nous 
comparons notre taux à celui d’au­
tres grandes villes du continent. 
Cette mortality demeure toujours un 
problème auquel il faut chercher 
une solution".
.‘‘l’armi. les causes principales de 
décès qui, en 1946, accusent une 
augmentation, nous notons, par or­
dre d’incidence, les maladies du 
coeur, avec 1,883 décès et un taux 
de mortalité augmenté de 188.3 par
100.000 de population; vient, en se­
cond lieu, le cancer qui a aussi un 
taux de mortalité augmenté à 144.6 
et qui a causé 1,446 décès en 1946. 
Cette cause de mortalité prend de 
plus en plus de proportion et de­
vient. au rythme de son évolution 
actuelle, un problème social qui, à 
l’égal d’autres problèmes, ne res­
pecte ni la classe sociale, ni le sexe, 
fti Tâge des individus.

“Les néphrites, avec un taux de 
mortalité de 120.5, la tuberculose 
sous toutes ses formes, avec un taux 
de 65.6, les maladies des artères co­
ronaires, avec un taux de 64.9, sont 
les causes les plus marquées de 
mortalité et accusent aussi en 1946 
une augmentation comparativement 
à 1945.

La tuberculose, malgré l’amélio­
ration obtenue dans la dernière dé­
cennie, reste à Montréal un problè­
me aigu, dont la solution est inti­
mement liée à un problème écono­
mique, au dépistage et a l’hospita­
lisation des cas dès les débuts de la 
maladie.

“Les maladies contagieuses n’é­
voluent plus au rythme ancien. En 
1946, l’on peut dire que, malgré les 
épidémies de rougeole et de polio­
myélite, leur nombre a été peu éle­
vé, bien qu’il y ait une augmenta­
tion comparativement à 1945, qui 
avait été une année record.

“En 1946, il y a eu 12,185 cas de 
maladies contagieuses et 85 décès. 
Ce chiffre est inférieur à la moyen­
ne des dix dernières années.

“La vaccination a prévenu une 
fois de plus l’apparition de la vario­
le, dont aucun cas n’est survenu à 
Montréal depuis 1930. L’immunisa­
tion a été un facteur important 
dans la diminution du nombre des 
cas et des décès par la diphtérie 
depuis quelque vingt ans. Cepen­
dant, en 1946, il y a eu 149 cas et 
22 décès attribuables à cette mala­
die. Je tiens, ici, à signaler aux 
parents que cette morbidité et cet­
te mortalité attribuables à la diph­
térie sont encore trop élevées, avec 
les moyens que la ville et le service 
de santé mettent à la disposition du 
public. Il y a également une pro­
portion trop élevee d’enfants qui ne 
sont pas protégés, parce qu’ils n’ont 
pas été soumis à l’immunisation, 
d’autant plus que, par la vaccina­
tion combinée, les enfants sont pro­
tégés et contre la diphtérie et con­
tre la coqueluche, par une même sé­
rie d’inoculations.

La coqueluche, an 1946, accuse 
une diminution sensible, avec 3 dé­
cès seulement. La tcarlaiine a aug­
menté légèrement; on en a enregis- 
tre, en 1946, 1,015 cas, mais aucun 
décès. La rougeole, dans les six 
premiers mois de l’année, a évolué 
à un rythme épidémique avec plus 
de 7,200 cas, ne causant toutefois 
que 10 décès.

“Le contrôle des maladies conta­
gieuses, y compris la tuberculose et 
Jes maladies vénériennes, a néces­
sité, en 1946, 30,000 visites et en­
quêtes. 12,000 enfants ont été im­
munisés contre la diphtérie et
14.000 contre la coqueluche; 11,009 
personnes ont été vaccinées contre 
la variole dans les consultations 
municipales et les écoles. 30,000 
cartes de santé ont été émises aux 
manipulateurs d’aliments et autres 
personnes pour qui elles sont re­
quises.

A la clinique municipale de ra­
diographie, on a fait, en 1946, 28,- 
000 examens des poumons aux 
Rayons-X.

“C’est l’ensemble de toutes ces 
mesures sanitaires et du travail 
d’équipe de chacun des 450 em­
ployés du service de santé qui a 
rendu possible l’amélioration géné­
rale des conditions sanitaires à 
Montréalais depuis un quart de 
siècle et, particulièrement, au cours 
de l’année 1946, dont je viens de 
vous entretenir. Il reste encore 
beaucoup à faire et c’est avec la col­
laboration du public que nous arri­
verons à faire de Montréal la ville 
la plus salubre du Canada.

“L’importance des problèmes 
auxquels il faut apporter une solu­
tion et les résultats obtenus jus­
qu’ici justifient la ville et ses ad­
ministrateurs des facilités de tra­
vail accordées à son personnel sa­
nitaire et de l’expansion prise pàr 
son service de santé”.

Au Pérou, on se pronose de tenir 
bientôt une "semaine du Canada” 
Des films documentaires et des éta­
lages de l’Office National du Film 
permettront à nos voisins de l’A­
mérique du Sud de mieux connaî­
tre et mieux apprécier notre vaste 
pays et ses immenses ressources. -

M. Gordon Cockuhull, proaident do la Ca­
nadian Chamber of Commerce, prononce, 
ra une caueerte intitulée i "Economic Pro­
créai" à l’iaaue du déjeuner de la Cham­
bre de commerce à midi trente, leudl, au 
talon Base de l'hotel Windaor.

Nouvelles de la 
Mauricie

Les Trois-Rivières, 29 (D.N.C.) 
— L’évaluation totale de toutes les 
propriétés de la ville du Uap-de-la- 
Madeleine, est maintenant de $14,- 
203,660. L’augmentation sur l’an 
dernier se trouve être de $1,695,090.

Les propriétés imposables et im­
posées avaient en 1946 une valeur 
de $8,950,647, tandis qu’elles ont, 
en 1947, une valeur de $9,102,595. 
Les propriétés imposables et non 
imposées, comme c’est le cas pour 
la Dominion Foils, sont évaluées à 
$1,085,175.

Les propriétés . non imposables 
représentent une valeur de $4,015,- 
890.

¥ 46 ¥
M. Léon Page, homme d’affaires 

bien connu dans notre ville, a été 
réélu président du club de pèche 
et de chasse du Lac-Brûlé. Les au­
tres officiers élus sont: MM. Aza- 
rias Germain, vice-président; l’é- 
chevin Frédéric Poliquin, secré­
taire-trésorier; Eddie Martin, J.-C. 
Sawyer et Roméo Larivière, direc­
teurs.

46 46 *
M. Marius Barbeau, folkloriste 

de réputation, a été le conférencier 
invité de Reflets, dimanche, à l’Au­
ditorium de l’Académie de la Salle. 
Il a illustré sa conférence de des­
sins animés de Norman McLaren. 
Le conférencier fut présenté par 
M. Georges-Henri Hamel, institu­
teur, et remercié par M. Hervé Bi­
ron, journaliste, historien et ro­
mancier.

46 46 46
M, Paul Lemay, a été réélu prési­

dent du local 856 de l’Union typo­
graphique des Trois-Rivières pour 
un troisième terme.

Les autres officiers élus sont: 
MM. Léo Comeau, vice-président; 
Antonio Poulin, secrétaire-tréso­
rier; Lucien Poulin, secrétaire-ar­
chiviste; Léo Collins, vérificateur, 
et Roger Lemyre, sergent d’armes.

MM. Léon Collins et L.-P. Dion 
formeront le comité exécutif des 
apprentis.

46 46 46
Le succursale locale de l’Asso­

ciation des employés des Postes du 
Canada vient de procéder à l’élec­
tion de son bureau de direction 
avec le résultat suivant: président, 
M. Téchevin J,-Médéric Dufresne; 
vice-président, M. Jean Delisle; 
trésorier, M. Eloi Caron, secrétaire, 
M. Eugène Gignac; directeurs: MM. 
Wellie Levasseur, Lucien Pellaftd 
et Ben Pronovost.

46 46 46
Une action en dommages d’une 

valeur de $8,324.25 vient d’être in­
tentée en Cour supérieure par M. 
Philippe Lesage, de Louiseville, con­
tre la compagnie du Pacifique Ca­
nadien à la suite d’un accident sur­
venu à la traverse à niveau du rang 
de la Rivière-du-Loup, dans la pa­
roisse de Saint-Antoine de la Ri- 
vière-du-Loup, Louiseville, le 18 
janvier 1946.

Yvon Lesage, fils du demandeur, 
conduisait une voiture à traction 
animale quand cette dernière fut 
heurtée par un des convois du Pa­
cifique Canadien. Le jeune Lesa­
ge fut projeté à plusieurs centaines 
de pieds de distance et subit des 
blessures graves. Le demandeur Le­
sage attribue l’accident à la né­
gligence et à l’incurie des employés 
du Pacifique Canadien.

46 46 46
M. le juge H.-A. Fortier, de la 

Cour supérieure, a rejeté l’excep­
tion à la forme présentée par la 
ville de Louiseville contre une 
action en dommages que lui a in­
tentée la eanipagnie Triangle Lum­
ber qui réclame une somme de 
$174,720, à la suite d’un incendie 
qui ravagea scs usines ie 20 juin 
1946.

46 46 46
Les pertes causées par le feu en 

1946 au Cap-de-la-Madeleine n’ont 
été que de $61,092. Le seul incendie 
important de l’année dernière fut 
celui qui détruisit l’usine Electro- 
Brûleurs, causant une perte de 
$40,000.

46 46 46
M. Clément Ebacher, 25 ans, fils 

de M. Joseph-Xavier Ebacher, de 
Saint-Prosper, a subi de nombreu­
ses meurtrissures à son travail à 
la manufacture de meubles de son 
frère, M. Gérard Ebacher. Il fut 
happé par une courroie qui lui en­
leva presque tous ses vêtements et 
le projeta au loin. Le blessé a été 
transporté à l’Hôtel-Dieu, Québec.

46 46 46
Son Excellence Mgr Maurice 

Roy, évêque des Trois-Rivières, a 
présidé une cérémonie de profes­
sion religieuse au monastère du Pré­
cieux-Sang. Deux religieuses ont 
prononcé leurs voeux perpétuels: 
Soeur Thérèse du Précieux-Sang 
(Thérèse Bibeau) et Soeur Marie de 
la Providence (Irène Labbé, reli­
gieuse converse).

46 46 46
La ville du Cap-de-la-Madelcine 

a terminé l’année 1946 avec un sur­
plus de $1,789.86. Les revenus de 
l’année ont été de $275,253.56 tan­
dis que les dépenses se sont élevées 
à $273,463.70.

La Ligue du Sacré-Coeur
Dans la salle de l’Immaqulét-Con- 

ccption, 1963 est, rue Hachel( le 4 
février, à 8 h., assemblée d’hiver 
des ligueurs du Sacré-Coeur. M. 
Jean Delorme exposera le travail 
accompli à l’école technique et les 
divers chefs de comité diront leur 
réalisation et leurs projets. Tous les 
ligueurs et leurs amis sont les bien­
venus.

Dans le monde ouvrier
Une mission du B.I.T. visitera les pays 

de l'Extrême-Orient

Une mission officielle du Bureau 
internationai du travail visitera un 
certain nombre de pays de l’Extrè- 
me-Orient d’ici quelques semaines, 
a annoncé Edward Phelan, direc­
teur général du B.I.T.

Le but de cette mission est de 
compléter et de vérifier certaines 
informations contenues dans des 
rapports préparés pour la Conféren­
ce régionale préparatoire asiatique 
du B.I.T. qui se tiendra à Nouvelle- 
Delhi, Inde, en octobre prochain. 
Cette conférence est en préparation 
pour la première Conférence régio­
nale asiatique du B.I.T. qui se tien­
dra en Chine en 1948.

La mission, composée de onze 
fonctionnaires des différents bu­
reaux du B.I.T., sc réunira à Nou­
velle-Delhi ie 30 janvier, après quoi 
ses membres, en groupes ou seuls, 
visiteront les centres des provinces 
et des Etats de l’Inde, de la Chi­
ne, de Birmanie, de l’Union de Ma­
laya. de Singapour, du Siam, de 
la République des Philippines et du 
Ceylan.

En annonçant cette mission, M. 
Phelan a fait remarquer que le B. 
i.T. avait, dès le début, donné beau­
coup de son temps à l’amélioration 
des conditions de travail des pays 
de l'Orient. La guerre avait, bien 
entendu, entravé ce travail, dit-il, 
mais il est maintenant possible à 
l’Organisation de le rendre de façon 
plus systématique. “On peut s’atten­
dre à ce que les Conférences de 
Nouvelle-Delhi et de la Chine pré­
parent la voie pour le renforcement 
des activités du B.I.T. dans l’Ex- 
Irême-Orient”, a ajouté M. Phelan.
Négociations à ('Associated Textiles 

à Louiseville
Les négociations collectives sont 

entamées à Louiseville entre l’Asso- 
ciated Textiles of Canada Ltd et le 
Syndicat national catholique du 
textile de Louiseville, Inc.

Mercredi après-midi avait lieu la 
première séance de négociation au 
bureau de la compagnie à Louise- 
ville. MM. O.-D. Marc-Aurèle, gérant 
de l’usine; R. Warner, en charge 
de ia production, et Bruno Germain, 
secrétaire de “The Silk and Rayon 
Manufacturers Association” et né­
gociateur habituel de ce groupe 
d’employeurs, occupaient du côté 
patronal.

MM. René Harmégnies, organisa­
teur de la Confédération des tra­
vailleurs catholiques du Canada, 
inc.; Roland Lemire, secrétaire du 
conseil centrai des Syndicats C. N. 
C. des Trois-Rivières; René Bou­
cher, président du Syndicat N. C. du 
textile de Louiseville, occupaient 
pour les ouvriers avec les autres 
officiers de ce syndicat, MM. Jo- 
saphat Trudel, Geo. Langlois, J.-P. 
Couiombe, Lionel Masson et Réal 
Garceau.

Ce Syhdicat a obtenu son certi­
ficat de reconnaissance officielle 
comme agent-négociateur de la 
Commission des relations ouvrières 
le 11 janvier. La presque totalité 
dea 63U employés de l’usine con­
cernée sont syndiqués.

Le premier sujet de discussion 
fut la rétroactivité d’application 
des conditions de salaires qui se­
ront conclues à l'issue des négocia­
tions.

Le Syndicat déposa un mémoire 
de demandes portant sur la classi­
fication des employés, les taux de 
salaires (réguliers, supplémentai­
res, prime de nuit), les procédures 
de règlement de griefs, les droits 
de séniorité, la sécurité syndicale.

La prochaine séance de négocia­
tions aura lieu le 4 février.

Une déclaration de M. Marquette

Dans une déclaration qu’il g faite 
hier, M. Paul-Emile Marquette, pré­
sident de l’Association ouvrière ca­
nadienne et ancien directeur ré­
gional du Congrès canadien du tra­
vail, a laissé entendre que le Con­
grès canadien du travail était en 
train de faire souscrire une somme 
de $5 par chacun des employés des 
tramways de Montréal, pour ali­
menter la caisse électorale du parti 
C.C.F., dont le programme politique 
a été approuvé par le Congrès cana­
dien du travail.

Depuis quelques jours, la Frater­
nité canadienne des employés de 
chemins de fer et autres moyens 
de transport, section des employés 
de tramways de Montréal, invite 
ses membres à signer une formule 
autorisant la Compagnie des tram­
ways de Montréal à retenir, â par­
tir du preniier mars prochain, une 
somme additionnelle de $0.50 par 
mois, pour une durée de dix mois, 
argent qui devrait être remis à la 
Fraternité canadienne, affiliée au 
Congrès canadien du travail.

M. Marquette demande aux em­
ployés de tramways d’être en gar­
de avant de signer cette formule 
et de ,se demander si ce ne serait 
pas là un subterfuge pour mettre 
à exécution le projet formulé en 
vue de forcer tous les membres des

unions affiliées au congrès a sous­
crire chacun 85 au fonds électoral 
de ia C.C.F. M. Marquette termine 
sa déclaration en disant aux em­
ployés de tramways, qu’il a dirigés 
trois fois dans des grèves sensa­
tionnelles, qu’il reviendra devant 
eux prochainement.
Départ de M. Edward Phelan

M. Edward Phelan, directeur gé­
néral du Bureau internationai du 
Travail, est parti pour Lake Suc' 
cess, N.Y., pour conférer avec des 
fonctionnaires des Nations Unies, 
Il assistera à la première séance 
d’une commission composée des 
hauts dignitaires des Nations Unies 
et d’agences intergouvemementales 
spécialisées associées aux Nations 
Unies.

M. Trygve Lie, secrétaire géné­
ral des Nations Unies; sir John 
Boyd Orr, directeur général de l’Or­
ganisation pour l’alimentation et 
ragriculture; et Julian Huxley, di­
recteur général de l’Organisation 
des Nations Unies pour l’éducation, 
la science et la culture, prendront 
part à cette réunion.

Cette Commission a été constituée 
à la demande du Conseil économi­
que et social des Nations Unies. Elle 
a pour but de “prendre les mesures 
nécessaires... en vue d’assurer ie 
plus parfaitement et le plus effica­
cement possible la mise en oeuvre 
des accords passés entre les Nations 
Unies et les agences spécialisées.”

Courrier du
Saguenay

tante dans l’histoire des communi­
cations en notre région.

Depuis des années, le comté de 
Saguenay s’efforcait d’obtenir des 
communications avec Chicoutimi et 
la région avoisinante. Voici qu’un 
groupe d’hommes entreprenants d« 
la-bas vient de triompher de toute! 
les difficultés et les autos-neige d« 
M. Gustave Guérin font facilement 
le trajet en 4 ou 5 heures.

De TadouSsac à Sainte-Anne di 
Chicoutimi, la distance est d’envi­
ron 60 milles. Sur une quarantaint 
de milles on suit la route qui va d< 
Sainte-Anne au Tableau. Les autos- 
neige descendent ensuite dans lu 
vallée de >a Sainte-Marguerite poui 
suivre la rivière tout le long. C’esi 
l’ancien chemin des Indiens et del 
trappeurs. Une ancienne ligne d« 
télégraphe passait à cet endroit.

seph-Alberf^Perron vient d’être élu 
président cju cercle Lacordaire de 
Dolbeau. La présidente des Jeanne- 
d’Arc est Mme Arthur Savard.

46 46 46
Le rapport annuel que l’Associa­

tion d’expansion industrielle du 
Saguenay publiait, ces Jours-ci, dé­
montre que cet organisme régional 
a été très actif et a vu ses efforts 
couronnés de succès. Celte Associa­
tion publiera bientôt une brochure 
publicitaire de luxe sur le Sague­
nay.

46 46 46
L’Association professionnelle des 

Industriels, section du Saguenay, 
a tenu, mercredi soir, une réunion 
des plùs intéressantes, sous la pré­
sidence de M. J.-A. Therrlen. L’As­
sociation avait l’honneur de rece­
voir pour le souper, à l’hôtel de 
Chicoutimi, la visite de l’honorable 
juge Alfred Savard, de la Cour su­
périeure.

Après s’être occupée de in vie de 
la section du Saguenay et de toute 
l’Association, l'assemblée étudia en­
suite l’organisation des Services dç 
Santé de Québec et les heures de 
travail les plus avantageuses dans 
les usines et ateliers.

La conférence sur la semaine de 
48 heures a été prononcée par M. 
Marc Carrière, secrétaire général, 
qui a présidé ensuite un forum au 
cours duquel chaque industriel a 
exposé son point de vue sur la se­
maine normale de travail. La ma­
jorité fgvorise en principe la se­
maine de 48 heures, avec certaines 
exceptions cependant, vu le genre 
d’industrie ou les conditions parti­
culières de tel ou tel endroit.

Une résolution de condoléances 
a été adoptée à la suite de la mort 
de Son Excellence le cardinal Vil­
leneuve.

Les assemblées générales ont été 
fixées au 4e mercredi de chaque 
mois.

On a annoncé que la retraite fer­
mée des industriels aura lieu â Val- 
Racine en février ou en mars.

L’une des prochaines questions 
au programme d’étude est l’organi­
sation de ia petite et de la moyen­
ne industrie.

46 46 46
Un service solennel pour le re­

pos de l’âme de Son Excellence le 
cardinal Villeneuve a été célébré 
mardi matin à 10 heures â la Ca­
thédrale de Chicoutimi- Son Ex­
cellence Mgr Melançon a officié.Sf, Sf>

L’Hôtel-Dieu Saint-Michel de Ro- 
berval a hospitalisé 1533 malades 
ordinaires et 793 tuberculeux au
cours de 1946.

46 46 46
Roberval aura bientôt l’un des

Ïdus beaux monuments au Uhrist- 
toi. La statue sera l’oeuvre d’Al­

fred Lalibertè, membre de l’Acadé­
mie Royale du Canada, un mode­
leur qui a fixé dans le bronze l’his­
toire de nos légendes, de nos
moeurs et de nos traditions.

46 46 46
L'inauguration d’un service ré­

gulier d’auto-ncige entre Tadous- 
sac et Chicoutimi, par la rive nord! 
du Saguenay, qui s’est faite cette 
semaine, marque une date impor-

L'annuaire téléphonique 
de Québec

Québec, 29 (D.N.C.) — Avec une 
augmentation de plus de 10,000 
exemplaires dans le tirage, la dis­
tribution du nouvel annuaire télé­
phonique pour Québec et les en­
virons est commencée depuis lun­
di.

Des quelque 68,300 exemplaires 
imprimes, 49,000 sont destinés à 
des abonnés de notre ville, révèle 
M. Benoit RobiUard, gérant régio­
nal de la compagnie Bell. On met­
tra plusieurs jours à achever la li­
vraison a Québec, à Lévis, et dans 
les centres avoisinants.

EXTERMINATEUR

LE NOUVEAU MEURTRIER
Déttult la vormlao da loutaa aortes 

Spécialité : poison S rata. Le tue. le fait sécher, 
ne laisse aucune odeur 

OUVRAGE EAIT PAR EXPERT 
Produits avec D.D.T. Tendus A notre laboratoire 

GROS ou DETAIL
4166 ST-DENIS MA. 2597

ASSURANCES

4 Assurance sur I* Vie

Sanbraarbr
MONTRfeAi.

NARCISSE DUCHARME, Président

CARIES D'AFFAIRES

CINEMATOGRAPHIE

FILMS
et projecteura h vendre ou h louer. 
U-I6-35 mm. sonores et silencieux.

AMATEURS DE CINEMA

A LOUER
La plus grande librairie 

de film» 8-18 mm. silencieux 
avec un choix des plus complet. 
Agence des projecteurs HOLMES 

16-33 mm. sonores.
ACCESSOIRES DE CINEMAS

“LYRIC"
6981 Christophe-Colomb 

CR. 3130

DACTYLOGRAPHES
Réparations, location, 
ventes de dactylographes 
Machines fc chèques, etc 
Assortiment complet de 
papier carbone «t ruban»
Accessoires de bureau

Canada Dactylographa Enrg.
44 ouest, rua St lacques. Montréal 
TiL HArbout 8988 R.-T. Armano

wm.

Royal — Iteminxtoti — Underwood — 
L, C Smith Corons 
Silencieux, régulier 
et portatif Proje­
teurs de chèques, 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 
4 additionner Ven­
te et service, échan­
ge, location achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue BLEURY BR tSl»
(entre Vitré at l.axauchetlèrel BE. 2S18

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
908 BOtlLPVAKU ST-I.AURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs 

LAnc 2261

LAITERIE
CH. 6988 2599 Boit ROSEMONT

LAITERIE

Laiterie nanacUenne-franculat 
A. Patonaude, propriétaire

MENUISERIE-EBENISTERIE

MEUBLES SUR MESURES

... tJL YrJf;
Armoires, pharmacies, planches 
A repasser, portes et châssis.

4928 Orléans CL. 5221

REMBOURREURS MATELASSIERS
REMBOURREURS-MA TELASSIEHS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimée gratuits »ur demande 

3886 Henri luden PL. ïllt

REPARATIONS ELECTRIQUES
Réparations électriques

sur automobiles
Service vent* ut ré­
parations de mo* 
teurs Générateurs 

transform ateure. 
radios

4350 PAPINE..0 
4M 2141

Ceo. DAICNEAULT, Ltéc

SALLE A MANGER

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques Cartier 

MA. 9331
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Le Canadien a eu raison des Eperviers de Chicago hier soir
Par son triomphe d’hier sur le 

club de Chicago, le Tricolore 
a pu se rapprocher du Toronto

Le club de Dick Irvin n'est plus qu'à trois points de la 
première position de la Ligue Nationale dans la 
course au championnat — Lach, Blake, Gravelle 
et Peters ont compté les buts des vainqueurs — 
Une assistance à Richard — Belle lutte entre les 
deux gardiens de buts — La joute fut dénuée de 
rudesse et six punitions seulement furent infligées 
par l'arbitre Bill Chadwick

Les Braves 
déclassés par 

les Royaux

Chicano, 29 —Les Canadiens de 
Dick Irvin, ont pu améliorer leur 
sort dans la course au champion­
nat de la Ligue Nationale de Hoc­
key hier soir en l’emportant sur 
les Eperviers de Chicago dans la 
seule joute à l'affiche dans le cir­
cuit Campbell- Le Bleu Blanc H0'1' 
ge a triomphé des protégés de 
Johnny Gottselig par le résultat de 
4 à 2 et par cette victoire les cham­
pions de l'an dernier se sont rap­
prochés des Leafs de Toronto pour 
la première place, car trois poinis 
seulement séparent maintenant ces 
deux équipes, et le Canadien a une 
joute de plus à jouer que les repré­
sentants de la Ville Heine.

Les Habitants de h rank Selke. 
étaient en excellente condition 
physique et bien détermines a 
l'emporter sur leurs rivaux et des 
le commencement de la partie les 
visiteurs ont dirigé 1 attaque poui 
voir leurs efforts bien recompen­
ses puisqu’ils enregistrèrent deux 
points pendant que les locaux 
étaient tenus en respect.

Dans la deuxième manche, es 
honneurs furent également parta­
gés car chaque club réussit a dc- 
jouer le cerbère adversaire et la 
manche se termina Par le résultat 
de :i à t en faveur des Montréalais.

I.a tulle devint de plus en tous 
serrée et pendant les vingt derniè­
res minutes de jeu les attaques se 
succédèrent et lorsque le gong an­
nonça la fin des hostilités les Habi­
tants du pilote Dick Irvin étaient 
vainqueurs par 4 a 2.

Elmer Lach a brillé pour les Ca­
nadiens avec un but et une assis­
tance. Les autres compteurs ont etc 
Léo Gravelle. Toc Blake et Jimmy 
Peters. Maurice Richard a souvent 
menacé Paul Bibeanlt mais >} « Çté 
incapable rie le prendre en defaut.

Les frères Bentlev et Katcia ont 
été les piliers des Eperviers a 1 at­
taque. mais la plupart de leur* of­
fensives furent repoussees par la 
solide défense du Canadien. La 
partie fut dépourvue de rudesse et 
l'arbitre Chadwick ne uccermi que 
t, punitions dont 4 aux Habitants. 
Maurice Bichard M deux voyages 
au pénitencier.

Paul Bibeault joua une belle par­
tie et sans sa tenue brillante les 
Eperviers auraient subi uue défaite 
plus humiliante. Celte victoire fut 
une nouée revanche pour les Ca­
nadiens après avoir subi deux de- 
faites dans leurs dernières joutes 
contre le Chicago.

Dès le début de la partie les Ca­
nadiens déclenchèrent une puissan­
te offensive au cours de laquelle 
Paul Bibeault repoussa trois durs 
lancers de Maurice Bichard. Durant 
les premières minutes la lutte se 
confina dans le territoire des Kper- 
viers. Les efforts répétés des Cana­
diens furent finalement couronnes 
de succès, linviron six minutes de 
jeu s'étalent écoutées lorsque Billy 
Beav enleva le caoutchouc à John­
ny Mariucci près de la ligne bleue 
pour commencer le jeu qui devait 
donner une avance de 1-0 aux Ca­
nadiens. R ray fit une passe à Glen 
Harmon qui se trouvait prés de la 
ligne bleue et dirigea un dur boulet 
vers Bibeault. Gravelle fit ricocher 
le disque dans le coin du filet et fut 
crédité du but.

Durant les minutes qui suivirent 
les Eperviers tentèrent vainement 
de reprendre le terrain perdu, tous 
leurs efforts élant repoussés par la 
défense du Tricolore. Au cours ri li­
ne attaque massive des Canadiens. 
Elmer Lach reçut une passe de 
K en h y Beardon et prit Bibeault en 
défaut pour augmenter l'avance a 
2-0.Les Eperviers bataillèrent avec 
détermination pour reprendre le 
terrain perdu mais les frères Bent- 
iov. Mav et Hong, ne purent prendre 
Bill Durnan en défaut au cours de 
fréquentes tentatives. Jimmy I c- 
ters fut puni pour rudesse, mais les

Eperviers furent impuissants à pro- 
fiter de leur avantage numérique.

Durant les dernières minutes de 
jeu. Richard fut souvent menaçant 
mais ses lancers les plus redouta­
bles furent bloqués par Paul Bi- 
beault.

Les Canadiens, avec Maurice Ri­
chard en tète, attaquèrent la forte­
resse de Bibeault avec furie tandis 
que Naîtrais purgeait une punition 
pour avoir tenu son bâton élevé, 
mais le cerbère tint tête à l’offensi- 
\e. Lorsque Richard fut puni pour 
interférence, les Eperviers lancèrent 
une attaque massive mais les frères 
Bentley et Bill Mosienko furent te­
nus en échec grâce à la tenue bril­
lante de la défense adversaire.

Tandis que Lamoureux était au 
pénitencier pour avoir fait trébu­
cher un joueur adversaire. Durnan 
fit une couple d'arrêts difficiles, 
mais Haleta réussi! finalement à 
faire allumer la lumière rmige grâ­
ce à l’assistnace de Doug Bentley et 
Actam Brown. Le temps fut 13.22. 
Les Eperviers comptèrent juste au 
moment où Lamoureux s appêtait 
à quitter le banc des punitions.

Les Canadiens ne tardèrent pour- 
tint pas à annuler ce but environ 
trois minutes plus tard. Tandis que 
Gadshy était au cachot, le vétéran 
Toe Biake reçut une passe de Lach 
à quelques pieds du filet et prit Bi- 
hemilt en défaut. Les Canadiens me­
naient encore par 3 à 1 au cri de la 
sirène.

L’avance des Canadiens a ete ré­
duite à 3-2 dans la huitième minu­
te de la troisième période lorsque 
fut enregistré le but le plus spec­
taculaire de la soirée. Doug Bent­
ley reçut une passe de son frère 
Max et dirigea vers Durnan d’une 
distance d'environ 30 pieds dans le 
coin du filet. Le caoutchouc ;Passa 
à côté de Durnan sans qu’il eut le 
temps d’y toucher.

Les Bentley continuèrent d’atta­
quer avec furie dans l’espoir d’éga­
liser le compte tandis que Richard 
purgeait sa deuxième punition de 
la soirée pour avoir fait tomber un 
adversaire, mais la défense des Ca­
nadiens fut solide.

I.es Eperviers, avec les Bentley et 
Haleta faisant le gros du travail, at­
taquèrent avec énergie dans les dix 
dernières minutes, mais l'arrière- 
garde des Canadiens fut solide et ne 
fléchit pas un seul instant.

Tout espoir que les Eperviers 
pouvait encore nourrir fut anéan­
ti, moins de trois minutes avant la 
fin lorsque Jimmy Peters se fraya 
un chemin jusqu’à Bibeaut et pous­
sa le caoutchouc sous lui au moment 
où il se couchait sur la glace, pour 
assurer la victoire par 4 à 2.

CANADIEN. Buts, Durnan; défen­
ses, Bouchard et Reardon; centre, 
Lach; ailes, Blake et Richard. Subs. 
Lamoureux, Fibon, Harmon, O’Con­
nor, Beav, Mosdell, Peters, Gravelle, 
Léger, Lewis.

CHICAGO. Buts, Bibeault; défen­
ses, Mariucci et Jackson; centre, 
Gec: ailes, Haleta et Wares. Subs.: 
Smith, M. Bentley. Fowler, D. Ben- 
lley. Mosienko, Brown, Hamill, 
Gadshy, Naltrass.

Arbitres: Chadwick, Meuris et 
Springer.

Première période
1 —Canadien: Gravelle . . . 6.51

(Harmon, Beav)
2 Canadien: Lach .... 10.09 

(Reardon, Bichard) 
l’un.: Pelcrs.

Deuxième période 
Chicago- Haleta .... 13.22 
(D. Bentley, Brown)
Canadien: Blake-Lach . . 16.33 
l’un.: Naltrass, Bichard, Lamou- 
roux, Gadshy.

Troisième période 
—Chicago: 1). Bentley . • . 7.30 

(M. Bentley)
— Canadien: Pelcrs .... 1<.13 

l’un.: Bichard.

Le Royal de Frank Carlin est de 
nouveau sorti vainqueur hier dans 
les séries de la Ligue Senior de 
Uuébec alors que les représentants 
du Forum ont battu les Braves de 
Valleyfield par 10 à 2.

Comme l'indique le pointage les 
Boyaux se sont affirmés bien supé­
rieurs à leurs rivaux tant sur l’at­
taque que sur la défense et la vic­
toire était bel et bien méritée.

Les Royaux ont joué avec brio 
hier soir et ils ont donné une leçon 
de hockey aux protégés de Lucien 
Leduc, qui disons-le, n’ont pas af­
fiché leur tenue des dernières par­
ties.

Pete Morin a fait son retour *ur 
l'alignement de Frank Carlin mais 
il n'a fait que quelques apparitions 
sur la glace et comme il n’est pas 
en parfaite condition physique il 
n’a pu se rendre justice et il man­
qua quelques chances de compter.

Jerry McNeil, comme d’habitude, 
s’est montré à la hauteur de sa po­
sition dans les filets des Royaux 
et ses arrêts ont été de toute beauté 
et les deux points enregistrés par 
les visiteurs étaient des coups dif­
ficiles à bloquer. Le cerbère de no­
tre club local fut bien secondé par 
Hiopelle, Galbraith, Harvey et Fleet 
tandis que les deux lignes d’attaque 
ont fonctionné à merveille.

La ligne d’attaque formée de Cliff 
Malone, Bob Pépin et Jacques Lo- 
cas, a participé à six points tandis 
que l’autre trio formé de Jimmy 
Haggerty, Tod Campeau et Floyd 
Curry ont pris part aux quatre au­
tres buts.

Même s'il a été déjoué à dix re­
prises, Lucien üeschênes ne doit 
pas être blâmé de la défaite des 
Braves. Ce cerbère a souvent été 
sensationnel et n’eût été de sa belle 
tenue, le Royal l’aurait emporté par 
un compte encore plus élevé.

Roland Forget n’a pu prendre 
part à cette joule à cause d’une 
blessure à un genou tandis que 
Ken Pidsodny n’a pas joué parce 
que les Braves alignaient quinze 
joueurs. Jerry McNeil a bloqué 33 
lancers contre 42 de Lucien Des- 
chènes.

Les arbitres, Ernie Mundey et 
Bob Barrette ont décerné un total 
de 20 punitions coit 10 à chaque 
camp.

Composition des équipe*:
Valleyfield — Buts: Deschênes; 

défenses: Orlando. Brown; .centre: 
Bessette; ailes: Emberg, Porteous; 
subs.: Strain, Majeau, Jeannette, 
Kovalchuck, Hichardson, Anderson, 
Hobidas, Boyer.

Royal — utBs: McNeil; défenses ; 
Galbraith, Harvey; centre: Cam­
peau; ailes: Haggerty, Curry; subs.; 
Fleet, Malone, Riopelle, Locas, Pe­
pin, Morin.
Mundey.

Arbtires: Bob Barrette M Sibby 
Première période

1— Royal, Curry
(Campeau) ..................... 1S.41

2— Rofal, Pepin
(Locas, Hiopelle) ......... 15.49

3— Royal, Campeau (Curry) 19.25 
Punitions: Campeau. Boyer, Or­

lando, Richardson, Robidas, Locas, 
Deuxième période
4— Valleyfield, Emberg 

(Bessette, Majeau)—..— 5.33
5— Royal. Malone ..................10.18
0—Royal, Curry (Harvey).. 14.42
7— Royal, Malo'ne. (Pepin).. 18.55
8— Royal. Fleet (Pein) .... 19.17 
Punitions: Riopelle (2), Fleet,

Bessette.
Troisième période

9— Royal. Campeau
(Harvey) ........................... 16.10

10—Royal, Malone
(Pepin, Locas) 17.05

11-----Royal, Locas
(Pepin, Galbraith) .......... 17.59

12—Valleyfield. Emberg .... 18.52 
Punitions: Kovalchuck, Fleet 

(mineure et mauvaise conduite), 
Harvey, Campeau (2) Galbraith, 
Brown (3) Locas, Bessette.

Le Cornwall 
aux prises avec 

le Lachine
A l’arcna de Lachine, les Rapides 

attendent impatiemment la visite 
des Cougars do Cornwall ce soir, 
dans une partie régulière de la 
Ligue de,hockey Provinciale. C'est 
une partie très importante en ce 
qui concerne le classement. En 
effet, les Rapides batailleront déses­
pérément pour s’assurer le triom­
phe afin de gagner du terrain dans 
le classement. I,es Rapides sont 
actuellement en 5e position avec un 
total de 31 points, tandis que les 
Cougars sont sur un pied d*égalité 
avec les Gaulois de St-Hyacinthe en 
3e position avec 33 points. C’est 
donc dire que deux points seule­
ment séparent les Cougars des Ra­
pides.

L’alignement du Lachine ce soir, 
sera an grand complet. Paul Leclerc 
aura la tâche de protéger la forte­
resse des Rapides, tandis que 
Wright lui sera opposé. Dans l’uni­
forme du Lachine, on verra les Me- 
ronek, Raymond, Larochelle, Per­
ron, Ramsay, Fitzpatrick, Paulsen 
et autres.

Maundrell, Gardner, Tennisen, 
Marshall et plusieurs autres endos­
seront l’uniforme du Cornwall. Cet­
te joute marquera également la pré­
sence de deux excellents compteurs 
en Gardner et Meronek. Ce dernier 
détient actuellement la première 
position dans ce domaine. Il tente­
ra de mettre à profit cette partie 
pour augmenter son avance en tête.

Immédiatement après avoir fait 
face au Sherbrooke hier soir, les 
Tigres de Victoriaville ont repris la 
route pour se rendre à Saint-Hya­
cinthe, où ils s’attaqueront aux Gau­
lois ce soir. Une grande rivalité 
existe entre ces deux clubs et on 
s'attend à une lutte très contestée,

Le St-Hyacinthe 
est vainqueur

Les deux Le club Hersley 'Autre victoire
boxeurs devront défait par 5 à 4 du Cleveland

Nagurski contre 
Laurent Moquin 

dans la finale
Deux parties | 

chez les Juniors
Dans une joule qui sera disputée 

à Caréna de Verdun, ce soir, Howie 
Morenz des Canadiens junior aura 
la chance de reprendre la tête du 
classement chez les compteurs de la 
Ligue Junior du Québec. La fameu­
se ligne Friday-Morenz-Newlon qui
était mise en échec par les fou­
gueux défenseurs du National au 
Forum lundi dernier, est détermi­
née à reprendre sa course et mal­
gré les efforts de Cabana et Jodoin 
qui seront accompagnés par Paul 
Gagnon pour la joule de ce soir, il 
ne serait pas impossible de voir Mo­
renz passer en tête. Corrivéau. le 
prolifique compteur du National, a 
toujours les devants dans son duel 
amical avec ses coéquipiers Bougie 
et Bisaillon.

Avec la partie de lundi, Morenz 
passait en avant de Bisaillon et il 
n'est plus qu'à un point derrière 
Bougie dont le total des buts et as­
sistances est de 56 points. Corri- 
veau a deux points de plus que Mo­
renz mais cela n'est guère une as­
surance contre un joueur de la 
trempe du centre des Canadiens. Si 
f>épine joue sa bonne partie habi­
tuelle. la ligne Gagnon-Cabana-.Io- 
doin aura fort à faire. L’autre partie 
au programme réunit les Royaux et 
les Cyclones et si l’on doil juger par 
le* records il semble que le Royal 
devrait l'emporter, mais au hockey 
il ne faut jurer de rien.

Ballon au panier 
à la Palestre

En fin de semaine, le National in- j 
lermédiaire a défait le Qtierbes par : 
36 à 24 dans une joute de la Mont-1 
real Backet Ball League, disputée à 
l'académie Querbes. Bien que dé­
fait, le Querbes afficha une belle te­
nue; au début du match il prit une 
avance de 11 à 3, mais Bob Ethier 
et René Valois comptèrent sur des 
passes de Maurice Massé et de Du­
val; au demi-temps, le Querbes tue- 
nail encore par 17 à 15. Dans ren­
gagement final les joueurs du Natio­
nal comptèrent 23 points contre 7 
pour le Querbes, qui fut continuelle­
ment tenu en échec par Robert La­
marre et J.-M. Valois qui forment 
une très puissante paire de défen­
ses. Lamarre arrêta plusieurs dan­
gereuses attaques de Bussièrcs, Des- 
pastie. Trudeau et Labrecque qui. 
pour le Querbes, furent les plus en 
evidence.

Voici le sommaire de 1* joule: 
National: 36 points P-LL.Pts
Ethier, Bob ...... 7 0 14
Vallée, Il........................... <1 ? 0
Valois, J.-P. ........ 6 0 0
Valois. J.-M........................ 6 2 2
Lamarre. Bob.................. 1 3 5
Valois, R...............................5 0 10
Duval ............. 1 0 2
Macé, M. t . 1 I 2

15 6 36 
P.LL.Pts

Le matchmaker Eddie Quinn ». 
hier, complété son programme en 
vue de la séance de lutte de ce soir, 
mettant en vedette Larry Moquin 
et Brobko Nagurski dans un match 
de deux de trois à finir comme fi­
nale, et Yvon Robert et Don Evans 
en semi-finale, alors qu’il a fait 
signer des contrats à Raymond Vil- 
mar, de St.Louis, un lutteur d'origi­
ne franco-américaine, pour faire | lion de match), 
fare à Ghick Garibaldi, pendant 
que dans le premier match de la 
soirée Vic Holbrook, le grand lut­
teur d’Hollywood, sera opposé à 
Bob Lortie, solide lutteur local, 
dans le premier match de la soirée.

Le match qui suscite le plus d'in­
térêt à ce programme sera toute­
fois celui qui mettra aux prises 
Yvon Robert et Don Evans. Robert 
a été inactif depuis déjà plus d’un 
mois et les amateurs se demandent 
ce qu’il pourra faire contre un 
adversaire du calibre d'Evans.

Larry Moquin compte aussi un 
grand nombre de supportcurs par­
mi les amateurs locaux, qui .sont 
d’avis que sa rapidité et ses coups 
de savate lui permellront de rem­
porter la victoire sur le fameux 
joueur de football.

L«s Aigles de Verdun ont bien 
fait leur possible hier soir contre 
les Gaulois de St-Hyacinthe dans la 
joute de la Ligue Provinciale dispu­
tée à l’Auditorium de Verdun mais 
après avoir tenu tête â leurs rivaux 
dans les deux premières périodes 
ils faiblirent dans le dernier enga­
gement et durent s’avouer vaindus. 
par le compte de 8 à 5.

Dick Kowcinak et Oscar Aubu- 
cho ont dirigé l’offansiva des vain­
queurs avec chacun deux buta tan- 
dia que Gerry Gravel a obtenu un 
but et deux assistances. Kowcinak 
et Aubuchon ont respectivement 
fourni trois et deux assistances. 
Paul Bouchard, Arthur Lessard et 
Rénald Bonin ont été les autres 
compteurs des vainqueurs.

Bruc* Ward et Bobby Burr ont 
été les raeilleus des Aigles de Ver 
dun avec chacun deux huts at Ro­
land Bleau a obtenu l’autre.

M. Bleau a annoncé a >rès la joute 
d’hier que Conrad Bourcier a’est 
fracturé le nez et qu’il a été trans­
porté à l’hôpital. Poland Bleau a 
aussi été forcé d'aller à l’hôpital 
pour faire traiter sa cheville. Bour­
cier a été blessé après avoir été mis 
en échec par un joueur du St-Hya­
cinthe. Bourcier est l’un des meil­
leurs compteurs du Verdun. 

Composition des équipes: 
ST-HYACINTHE —But, Laramée; 

défenses, Bonin, Lessard; centre, 
Despelteau; ailes, Longpré, Aubu­
chon; subs: Kowcinak, Gravel, To- 
chak, Drouin, Préfontaine, Hébert, 
Bouchard, Gladu.

VERDUN — But, Ritchie; défen­
ses, Ward, Meagher; centre, Tam- 
minen: ailes, Bourcier, Vallières; 
subs: Burr, Lauzon, Planche, To- 
malty, Bleau.

Première période
1— Verdun, Burr 

(Bourcier, Vollières) . .
2— Verdun, Burr 

(Bourcier, Tamminen) .
3— St-Hyacinthe, Bouchard 

(Bourdon, Hébert) . . .
Punilion: Bourcier.

Deuxième période
4— St-Hyaeintre, Kowcinak. 
Punitions: Burr, Bourcier,

bert.
Troisième période

5— St-Hyacinthe, Kowcinak
(Aubuchon) ...................

6— Verdun, Burr
(Tamminen).................. 2.12

7— St-Hyacinthe, Lessard
(Gravel)..........................

8— St-Hyacinthe, Aubuchon 
(Kowcinak, Bonin) . . .

9— Verdun, Bleau 
(Vallières, Lauzon) . . .

10— St-Hyacinthe, Aubuchon 
(Kowcinak, Gravel) . . •

11— St-Hvacinthe, Bonin
(Gladu)........................... 16.11

12— St-Hyacinthe, Gravel 
(Aubuchon, Kowcinak) . 18.29

13— Verdun. Burr
(Tamminen, Vallières) . 19.36 

Punitions: Gravel, Ward (mi- 
I neure, mauvaise conduite et punr

faire le poids
C’est lundi soir prochain qu'aura 

lieu le combat si impatiemment at­
tendu des fervents de la boxe à 
Montréal. Il s’agit de la rencontre 
entre Gus Melt et Danny Webb, 
deux pugilistes montréalais, qui de­
vront faire le poids de 139 livres 
pour lundi soir. Nombreux sont 
ceux qui doutent que Metl puisse 
faire le poids réglementaire mais le 
gérant de celui-ci se dit sùr de 
son affaire car il ne veut pas que 
la bataille soit contremandée, ce 
qui arriverait pobablement si les 
deux pugilistes ne peuvent s’en te­
nir à leur contrat.

L’importance de la pesée dans le 
cas de Mell ne doit pas être considé­
rée comme à la légère puisque, 
chaque jour avant de commencer 
son entrainement, le boxeur est pe­
sé; après un stage avec le ballon, 
il est pesé de nouveau, et durant 
sa journée d’entrainement, Mell doit 
monter sur le plateau de la balance 
après chaque phase de son travail. 
Il est évident que ses entraîneurs 
ne veulent pas l’affaiblir plus que 
nécessaire et prennent des précau­
tions constantes afin de voir leur 
homme o-btenir le poids requis dans 
la journée de lundi.

À New-York, Webb ne s’occupe 
guère des nouvelles du combat, et 
il se prépare avec confiance pour 
le match. Il a recouvré toutes ses 
forces et il est décidé de remporter 
la victoire. Son expérience et sa vi­
tesse lui serviront d’emblée, croit- 
il, pour éviter les durs coups de 
son adversaire. Les supporteurs de 
Mell sont d’avis cependant que 
ce dernier qui a su mériter des 
décisions sur des boxeurs tels que 
Sal Bartolo, Johnny Cesario, Maxie 
Shapiro et autres, n’aura pas de 
grandes difficultés avec Webb.

Le promoteur Foreman s’attend 
à une assistance très considérable 
et afin d’intéresser les nombreux 
amateurs de boxe, il prépare une 
série de matches qui réuniront d'ex­
cellents boxeurs de tous les styles 
et toutes les catégories. Dans la 
semi-finale de huit rondes, le solide 
cogneur Hubert Gagnier rencontre' 
ra un boxeur d’un style très diffé­
rent dans la personne de Tony Fer­
rara de New-York. Dans un com­
bat d* six rondes, un autre jeune 
boxeur noir de Montréal, Arnold 
Hayes aura à faire face à un dur 
adversaire new-yorkais en Fran­
kenstein Hallaway. Hayes doit se 
rendes ensuite à Toronto pour le 
match de championnat poids lourd 
du Canada qu’il disputera à Verne 
Escoe de Toronto, la semaine jaro- 
chaine.

Seul, l’adversaire de Harry Hurst 
n’a pas encore été trouvé, mais Fo­
reman espère mettre sous contrat 
un homme qui donnera à Harry 
Hurst uns soirée mémorable.

Philadelphie, 29 — Les Rockets 
de Philadelphie ont causé une sur- 
prise hier soir, à leurs nombreux 
partisans lorsqu’ils triomphèrent 
des Ours de Hershey, meneurs de la 
division Fist, de la Ligue Américai­
ne de hockey, par le compte de 
à à 4.

Le capitaine Phil Hergesheimer, 
le meilleur compteur du circuit Po- 
doloff, n'a pu compter hier soir, 
mais Bill Warwick a compté deux 
points pour les'Rockets, tandis que 
les autres points des vainqueurs fu­
rent obtenus par Herchenratter, 
Léo Richard et Ab Collings.

Gordon Bruce a brillé pour les 
perdants en comptant^ deux fois, 
pendant que Pete Babando et Her­
bie Cain étaient les deux autres 
compteurs des Ours de Hershey.

Composition des équipes:
HERSHEY. Buts, Bennett; défen­

ses, Martin et Pratt; centre, Mario; 
ailes, Grondsdahl et Gaudreault. 
Subs.: Slobodian, Branigan, Bruce, 
Buller, McAtee, Cain, Ronty, Baban­
do, Shill, Pierson.

PHILADELPHIE. Buts, Damore; 
défenses, Lofvendahl, Jacklin; cen­
tre, Stefaniew; ailes, Hergesheimer 
et Marduzzi. Subs.: Lavell, Mure- 
tich, Warwick, Kerens, Herehenrat- 
ter, Richard, Waldriff, Collings, 
Shewchuk, Unger.

Arbitres: Burke et McVeigh.
Sommaire:

1-
Première ^pi

-Philadelphie
(Muretich)

èriode
arwick

2— Philadel.: Herchenralter . 9.27
(Warwick, Muretich)

3— Hershey: Bruce................ 10.21
(Cain, Martin)

4— Hershey: Babando-Ronty . 13.53 
Pun.: Bruce, Ferens, Mario, 
Shewchuk.

Deuxième période
5— Philadelphie: Richard . . 9-49

(Jacklin, Collings)
6— Philadelphie: Warwick . 15.04 

(Herchenratter, Jacklin)
7— Philadelphie: Collings . . 17.37 

(Unger) , ^
Pun.: Gronsdahl, Pierson.

Troisième période
8— Hershey: Cain . . ... 7.58

(Mario, Branigan)
9— Hershey: Bruce ..... 18.Jo 

(Mario, Babando)
Aucune punition.

Le Victoriaville 
gagne par 4 à 2

8,00

9.04
18.53

248
Hé-

.35

3.56
6.37

11.44

12.20

Le hockey

Painchaud   .................. 1
Carrier............................ 0

10 4 24

Querbes: 24 points
Labrecque........................ 2
Trudeau................  2
Glissière......................... 2
Lemire............................. '
Dupuis .. .......................  JJ
Mathieu............................ JJ
Despastie......................... 2

HIER:
Ligue Nationale Canadiens 4, Cbicaso 1
Ligua Américaine 

PhUadalphte S. Hershey.* 
Cleveland X, St-Luula *

Ligue Senior 
Royal 10. Valley fl old *
CE SOIR

Ligue Nationale 
Detroit à Boston

Ligue Américain#
Cleveland à Plttsbuifh 
Philadelphie à aprüigfield

Ligue Senior 
Shewtntgan à Québec

Ligue Provinciale
Cornwall à mchlne 
VtotoriavUle à St-Hyaorotha

Ligue Junior (forum)
Royal à Cyclones 
Canadiens à Matée leaf»

Sherbrooke, 29. — Les joueurs du 
St-François de Sherbrooke ont dû 
baisser pavillon devant les Tigres 
de Victoriaville hier soir dans une 
rencontre régulière de la Ligue 
Provinciale lorsque les visiteurs 
l’emportèrent par le compte de 4 
à 2 pour ainsi augmenter leur avan­
ce en deurième position du circuit 
Comte.

Le joute fut très rapide et dénuée 
de rudesse. Les vainqueurs enregis­
trèrent deux buts dans la 1ère pé­
riode, puis portèrent le compte 3 à 
2 à la tin de la seconde reprise. Ils 
complétèrent le pointage en déjou­
ant Hal Barefoot une autre fois 
dans la 3e e tdernière période.

Kenny Hayden, ex-étoile des Ca­
nadiens juniors, a sûrement été Té- 
toile de son club en obtenant une 
paire de buts, tandis que Marcotte 
et Norman Dussault obtinrent les 
autres. Lauzon et Morehouse furenl 
les compteurs du Sherbrooke. 

Composition des équipes:
Victoriaville — Buts: Nadeau; 

défenses: Hoberye. Gagnon; centre: 
Duffault; ailes:: Dussault, Thibaut! 
subs.: Boyer, Merrier, Hébert. Bur­
nett, Hayden, Gauthier, Wray, Va­
lenti, Marrotte.

Sherbrooke — Buis: Barefoot; 
défenses: Heindl, Goupille; centre: 
H. Carnegie; ailes: O. Carnegie, 
McIntyre; subs.: Côté, Demers, Lau- 
zon, Bastien, Hayes, McDougall, 
Moorehouse, Denault.

Officiesl: Mundey et Desroches. 
Première période
1— Victoriaville. Hayden

(Gauthier) ....................... 6.15
2— Sherbrooke, Morehouse

(Côté, Hayes) ..........    15.03
3— Victoriaville Hayden

(Gauthier) . ....................  19.37
Punitions: McIntyre, Maroctte. 

Deuxième période
4— Sherbrooke, Lauzon

(Bastien, Heindl) ... .. 8.25
5— Victoriaville, Marcotte

(Wray, Valenti) .............  10.54
Punitions: Marcotte, Denault, 

Gauthier.
Troisième période
6— Yictoriaville, Dussault ... 19.05 

Punitions: McDougall, Marcotte,
Heindl.

leFORUI
Y* Wl.tisi

'/

Ce soir, à 8 h. 30

LUTTE
LARRY MOQUIN

VS
BRONKO NAGURSKI

2 chutes sur J à finir 
Rencontre spéciale :

YVON ROBERT vs DON EVANS
Sièges d'arène et loges, 2.00; Amphi­
théâtre, 1.50; Circle, 1.00; Admission 
générale, .75.

Billets en vente MAINTENANT. 
Nous ne retenons les billets que jusqu'à 

6 h. du soir.

Cartes professionnelles

MEDECIN

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.e.

De la Faculté de Médecine de Paris 
Maladif» génitales endocriniennes 
urinaires, digestives, circulatoire»

FRonteuae S2S2 Si* Sherbrooke est

AVOCATS

’
Ligue Américaine

Ligue Junior classement:
J. O. p. N. P C, P.Oon&dltns . ai 1T 2 2 134 49 36 Ligue National*National ai 12 4 5 123 60 29 J. O. r

Lachine . 21 11 8 4 100 90 26 Toronto ........... 40 24 10
Royals . 21 9 R 4 73 80 22 Canadiens . ... 30 23 11
M*p1t» Leafs . 18 7 7 4 74 71 18 Boeton ............ 39 15 16
Wheslera ....... . ai 5 11 5 72 96 15 Rangera ........... 40 16 19
Cyclones . ai i 15 2 60 143 10 Détroit ........ 40 12 21
Concordia . 22 a 14 6 84 1» 10 Ohlcaqo 36 U 24

N P. C
# 135 8*5 128 as
8 108 113 
5 K» 115 
7 11# 138 
3 110 1*2

Hershey 
New Haven . 
Providence 
Springfield 
Philadelphie

Ctavelaiwi 
Buffalo 
Indianapolis 
Pittsburgh 
St, Louis .. .

Ligue Senior
Ottawa . .
Royal 
Québec 
Shawlnlgan 
VaHeyfleld

Sherbréoke 
Victoria ville 
Cornwall 
3t-Heyclnthe 
Lachine .

Section Est
J. G. P N P a P
44 Z7 10 7 183 108 61.
44 17 21 6 140 152 40
44 15 21 8 147 139 38
44 15 23 6 134 163 36
45 4 36 5 132 289 13

Section Ouest
J. O. P. N P G. P.
42 29 10 3 186 131 61
43 23 12 8 174 125 54
46 21 13 11 203 139 53
44 33 15 6 171 135 52
46 10 23 12 146 181 32

J 0 P N P. O. P
29 17 9 3 132 109 37
29 n 10 2 124 86 36
27 15 9 3 118 110 33
27 11 15 l 9« 112 23
30 6 23 1 102 156 13

n cla le
J O. P. N. P. C. P
36 24 11 1 182 132 40
32 17 12 3 164 133 37

. . 35 16 18 1 156 171 33
32 16 13 3 163 145 35
33 14 16 3 135 136 31
34 7 33 3 lia 196 17

Trudeau, Beauregard 
& Beaulieu

AVOCATS et PROCUREURS
Maurice Trudeau, C.R. Roger Beaulieu 
Philippe Beauregard J.-Alfred Ethier
204 ouest, Notre-Dame - LA. 1127

Anatole Vanler. C.R. Guy Van 1er C.R

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacquet 
Tél. HArbour 2*41

St-Louis, 29. — Les Barons de 
Cleveland ont enregistré leur qua 
trième victoire consécutive hier 
soir lorsqu’ils triomphèrent de. 
Flyers de St-Louis par le compte 
de 3 à 2 dans une joute régulière 
de la Ligue Américaine de Hockey. 
C’était la sixième défaite du club 
local dans ses sept dernières parties 
jouées.

Pat McHeavy et Tom Jamieson 
enregistrèrent les buts des Flyers, 
les deux premiers de la joute, mais 
les Barons se rallièrent pour égaler 
le compte à la fin de la première 
manche grâce à Johnny Holota et 
Pete Leswick. Hank Goldup en­
registra le point décisif en faveur 
des visiteurs à la période finale.

Composition des équipes:
CLEVELAND. Buts, Bower; dé­

fenses, Sprout et Davidson; centre. 
Holota; ailes, Leswick et Case. Su«b. 
Drummond, Trudel, Lavoie, Cun­
ningham, Thurier, Mann, Walton, 
McLenahan, Goldup, Allum.

ST-LOUIS. Buts, Highton; défen­
ses, Shewchuk et Clark; centre, Me- 
Comb; ailes, Jamieson et McAtee. 
Subs.: Lane, Pearson, Fraser, Poz- 
zo, Gladu, McReavy, Brayshaw, Oi­
son, Richardson, Bacarri.

Sommaire:
Première période

5.53
6.25

1— St-Louis: McReavy-Pozzo
2— St-Louis: Jamieson . .

(Pozzo, McReavy)
3— Cleveland: Holota .... 8.21 

(Carse, Cunningham)
4— Cleveland: Leswick . . . 9.56 

(Drummond)
Pun.: Walton, Jamieson, Fmer, 
Allum.

Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: McComb, Pearson, Mann, 
Gladu, Sprout.

Troisième période
5— Cleveland: Goldup .... 7.24

Pun.: Jamieson, Drummond, Gla­
du, Goldup.

ASSURANCE

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les communauté» reli­
gieuse» é se iirévalolr de nna servie»» 

particulier».
441 bt-Francois-Xayier. Montré».

Tél. MArquette 2383-2384

BREVETS D'INVENTION

BREVETS D’INVENTION
MARQUES d» COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tou» par»

MARION & MARION
Raymond A Robte J.-Alfred Bastien 

781 ouest, rue Ste-Catherin» 
MONTREAL

^Manueldellnventeu
y ut formule.de preuve 

d'/nvenf'on
ecnr&z <s

FOURNIEIr / ■«.. « - —JNIER
S934 SISCATHERINES: MONTREAL

COMPTABLES

Bélanger, Verner & Viger
Comptable* Public# — Vérificateur* 

266 oueit, nié Scdnl-Iacqae»

PI. 6843 Montréal

CARON & CARON
Accountant*

Edmond Caron. B.A.. L.S.C., CJL 
Henri Caron, B.A.. L.L.L., L.S.C., C.A. 

Barthéleml Masse. L S.C., CJL
59, rue St-Jacqnei

HArbour 3835 MONTREAL

S

Chartrc, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréée - Chartered Accountant»
Maurice Chartré. C.A Maurice Samson, CJL 
A.-E. Beauvais. CA. J.-P Gauthier. CA.
Léon Cfl:é CA 
Luclen-P Bélair CA 
Jacques Angers. CA.
Albert Garneau, OA.
Jean Lacroix CA.
Percy Auger .C.A.
Roger Roy. CA.
Montréal Québec

Gérard Marceau. CA. 
Lionel Rouasln. CA. 
Dollard Huot. CA. 
Raym. Portier. CA. 
Guy Bernard CA.
H Bourgouln. C A.

Rony#

;

OPTOMETRISTES OPTICIENS
HA 8541

J.-A. MESSIER. on
OPTOMETRIS1B

Spécialité • Examen de la vue — 
Aluatement de verre» de contact

PHANKUF A MESSIER 
4 767 Saint-Dents — Moi tréal

Examen des veux 
Réparation d* lunetterie 
Service poetai

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE Ht OPTICIEN 

1858 cet. »». Mont-Royal - FR. 1*58

Sur. t MA. 1339 • Dom.s DO. ISO11

Lucien VIAU, C.A.
Comptable agréé 

159, Craig ouest - Montréal

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon C.A.. René Gagnon Cjt 

Comptable» agréés 
Chartered Accountants 

IMMEUBLE DES TRAMWATS 
159 OUEST. RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

PSYCHOLOGUE

Claude Mailhor, D. Ps.
Docteur eu psychologie de PUniTerstté 

de Montréal.
Conaultatlons sur demande 

874 est, Sherbrooke - FA. 3878-WA. 214*

Hurtubisc & Richard
comptable» agréée 

lAon-A HURTUBISE. OA 
Gérard HURTUBISE C.A 
Maurice RICHARD. CA ' 
Oeorees-R MARTIN. CA.

*0 Xt-Jacquea. Montréal 1
Téléphones : HA. 95*2 . HA 17X9

LUCIEN-D. VIAU, CA.
COMPTABLE AGREE 

492*. avenue Verdun. VERDUN

YOrk 094*

NraaMMMnafMMgQ» aA
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Lo Fédérotion

Le public doit s’associer
au travail des auxiliaires

Causerie radiophonique de M. R.-P. Daigle
Voici le texte de la causerie de 

M. R.-P. Daigle, président des ar­
rondissements paroissiaux, pour la 
prochaine campagne de souscrip­
tion de la Fédération des oeuvres 
de charité canadiennes-françaises:

De plus grand privilège qui soit 
donné à l'homme est celui d’aider 
son semblable. A la Fédération des 
Oeuvres de Charité canadiennes- 
françaises, près de quinze mille 
auxiliaires de paroisses poursuivent 
pendant quelques mois la tâche ar­
due de préparer la campagne an­
nuelle. Ces hommes et ces femmes, 
vos voisins et vos voisines, vos 
coparoissiens et vos coparjissif n- 
nes, assistent à des assemblées d’ar­
rondissements et à des assemblées 
de paroisses; ils étudient les problè­
mes de la campagne en rapport 
avec les problèmes de la Fédéra­
tion; ils reçoivent des liasses de 
documents qu’ils doivent étudier et 
classer; puis, un beau jour, dans le 
secteur qui leur a été désigné, ils 
commencent la visite d’un certain 
nombre de foyers en vue de re­
cueillir les souscriptions nécessai­
res pour atteindre un objectif qui 
augmente d’année en année, avec 
les besoins des oeuvres de la Fédé­
ration. Ce travail absolument béné­
vole, qu’ils accomplissent au prix 
de grands sacrifices de temps et 
d’argent, car plusieurs doivent né- 
gliser leurs affaires, ils le considè­
rent comme un grand privilège 
puisqu’il contribue de façon magni­
fique au triomphe de la grande croi­
sade de charité annuelle. Ces auxi­
liaires de paroisses, mesdames et 
messieurs, ont recueilli l’an dernier 
nlus d'un demi-million de dollars, 
sur un objectif total de $850,000!
Ces chiffres seuls suffisent pour 
vous indiquer toute l’importance de 
eur tâche souvent obscure.

I.a population de Montréal et les 
milliers de malheureux de tout âge 
et de toute condition assistés pâl­
ies trente-neuf oeuvres de la Fédé­
ration doivent énormément à ces 
hommes et à ces femmes, mais en 
retour, ces derniers vous deman­
dent de vous associer à eux et de 
partager avec eux le grand privilège 
d’aider votre semblable. Le dévoue­
ment des auxiliaires est certes in­
dispensable, mais ]e vôtre ne l’est 
lias moins. Je ne dirai pas que le 
vôtre est plus facile, car il n’est 
pas toujours facile de donner, mais 
je vous lance cet appel, paroissiens

do Montréal, pour vous inciter à 
faire toute votre part en donnant 
généreusement, plus généreusement 
encore que vous ne l’avez fait dans 
le passé. Chaque année, la Fédéra­
tion a besoin de plus d’argent, et 
la chose n'a jamais été si vraie cet­
te année. Le problème de la misère 
physique et morale, à vous qui 
serez sollicités par l’un quelconque 
de nos auxiliaires de paroisse, n’est 
pas un problème impersonnel, car 
il est le problème d'un nombre con­
sidérable de vos coparoissiens, 
d’hommes, de femmes et d’enfants 
qui sont vos voisins. C’est un pro­
blème que vous pouvez probable­
ment toucher du doigt chaque jour, 
un problème auquel une solution 
doit être apportée par votre pro­
pre Saint-Vincent-de-Paul, ou par 
le Bureau d’Assistance Sociale aux 
Familles, par les camps de Santé 
Bruchési, par l’Assistance Maternel­
le, ou par l'une ou l’autre des oeu­
vres de la Fédération. Parfois, deux 
ou trois oeuvres devront collaborer 
à ces tragédies familiales de vos 
voisins, dans votre paroisse,.. C’est 
donc pour eux que vos auxiliaires 
consacrent tellement de leur temps 
à la campagne, de façon absolument 
bénévole, chaque année, et c’est 
pour eux qu’ils iront frapper à vo­
tre porte, «t qu’ils iront vous de­
mander de donner.

Et quand vous donnerez, songez 
qu’il s'agit de problèmes qui n’exis­
tent pas seulement au temps de 
la campagne, pour nos oeuvres, 
mais qu’ils existent toute l’année, 
et alors, donnez non seulement la 
somme dont vous pouvez disposer 
au moment où l’auxiliaire vous sol­
licitera, mais donnez aussi, en la 
promettant, celle dont vous pourrez 
disposer le mois suivant, dans trois 
mois et dans six mois. Signez une 
carte d'engagement. Contribuez au 
budget annuel de la Fédération et 
de ses oeuvres en faisant une ré­
partition annuelle de votre budget. 
En un mot, faites votre souscrip­
tion par versements différés. Re­
mettez immédiatement à l'auxiliaire 
toute la somme dont vous pouvez 
disposer dans le moment, et pro­
mettez le reste pour les mois à ve­
nir. Votre auxiliaire vous parlera 
de ce système de contribution. 
Ecoutez-lc avec sympathie. Sa sug­
gestion n’a d’autre but que d’aider 
la Fédération; en la suivant, vous 
ferez mieux votre part. Nous comp­
tons sur vous...

Nouvelles de la 
Chine

Prcmièras opérations d'une usine de 
pénicilline

Le ministère de l’information du 
gouvernement chinois au Canada 
nous communique le bulletin sui­
vant des nouvelles de Chine:

La première ii>*i • pour la fabri­
cation de la péMcilline, suc une 
grande échelle, s’est ouverte, à Pé­
kin, le premier de l’an, sous les 
auspices du Bureau de prévention 

> d’épidémie nationale. L’usine, lo s- 
! qu’elle sera à plein rendement, pro- 
1 duira 100 fioles de pénicilline par 
! tour.

La fabrication de ce remède mer­
veilleux est sous la direction du Dr 
Timg Tsung qui a étudié la tech­
nique de la fabrication de la péni- 
•illine aux Etats-’L’u.’s, sous les aus­
pices du Bureau américain du se- 
cours médical à la Chine.

Armistice générale proclamée 
en Chine

Après la proclamation de la 
Constitution de lu Chine, faisant 

I connaître une nouvelle ère dans sa 
; destinée nationale, une amnistie gé­
nérale a été promulguée par le goii 
vernement national, le Jour de PAn,

L’emnistie, à l’exception de tous 
i les criminels de guerre, ceux cou­

pables de corruption, de vol et de 
violation des lois des narcotiques, 
s’applique à toutes offenses crimi- 
c.elles commises avant le 31 décem­
bre 1940. Toutes les sentences or­
dinaires sont commuées. Ea senten­
ce de peine de mort est commuée à 
1b ans d’emprisonnement et les 
sentences d’empris«nnenient a vie 
à 10 ans. D’autre part, les senten­
ces ordinaires avec amendes seront 
diminuées de moitié, eu égard a la 
durée ou à l’amende.

Un commondont anglais 
à l'honneur

Le major-fiénéra) F. W. Festing,

Les statistiques de 
la Correctionnelle

Viclns d'occusolions mois plus de 
procès — Les juges ont eu à ju­
ger 6,212 causes au mérite en 
1946

!

Ma Paul Monty, c.r., gitifiet de la paix 
pour b district de Montréal a transrais aux 
chron .ueurs judiciaires, hier matin, les eia- 
üstiques de la Correc-.lonnelle. pour l'an­
née 1946.

Bien qu’il y ait eu mains de causes 
d’inscrites au qrefie de la paix, cee sta­
tistiques démontrent que les juqes de la 
Correctionnelle ont eu un travail beaucoup 
plus considérable à abattre au coure de 
l'année.

Au total, en 1946. il y a eu 10,539 cau­
sée inscrites à comparer à 12.759 en 1945. 
Les aveux de culpabilité aux comparutions 
s'élève à 3.SS2 el tes juqes ont eu à 
étudier au mérite, 6.212 causes tandis qu’il 
n’en avalent )uqé que 4,999 en 1945.

Volet un bilan des causes entendues au 
cours de l’année à comparer avec l’année 
précédente dont les ebitires eont entre 
parenthèses :

Meurtres, 12 (5); vols simples de loue 
qenres 771 (941); vole «ur la personne. 83 
(102); vols à main armée 84 (87); vole 
avec violence, 64 (87): vols avec violence, 
64 (78); vols comme serviteur 122 (106); 
vols de lettres. 18 (8): vols d'autos, 216 
(131); vols à l'étalage, 89 (43); crimes d’iu- 
cendle, 9 (0): vole* de lait simplet 247 
(108); volet de lait graves. 131 (78); voies 
de lait sur femmes 100 (47); tentatives de 
suicide. 90 (32); possession Illégale d'ar­
me à feu. 121 (43) attentats à la pudeur. 
76 (28); qrostlère indécence. 112 (48); dom­
mages, 160 (96); évasions, 16 (6); fausses 
représenfalfons, 239 (207); conduire sans 
permis. 493 (317): conduite dangereuse. 
130 (102).

Les poursuites en vertu des mesures de 
guerre ont augmenté de 296 à 804 tandis 
gue celles touchant les conventions collec­
tives ont été portées de 1.458 à 1.625. 
La cour réservée aux causes des liqueur* 
n’a reçu que 628 plalntee de vents, trans­
port ou personnes trouvées dans des dé­
bits clandestins, à comparer avec 1,290 
en 1945.

Le» statistiques de Me Monty compor­
tent aussi les chtifres suivants; 713 cau­
ses ont été envoyées aux Assises; tl y a 
eu 339 condamnations au pénitencier et 
1.448 à la prison commune. 1,581 Inculpés 
orji été admis à cautionnement, dont 28 ont

; forlatts. Les causes de 1 assistance 
4 ubllque se sont élevées à 662.

Il es! à noter ici que l’on no peut se 
bas r exclusivement sur ces statistiques 
pour juger de l’état de lo criminalité au 
cours ou l'année 1946 car U est à remar­
quer qu 11 ne s’agit Ici que des couses qui 
ont été amenées devant les tribunaux.

Feu M. Claude Johnson

Québec, 29 ftJ.N.C.) — M. Clau­
de Johnson, ingénieur civil à rem­
ploi du ministère de la Voirie et 
écrivain bien connu, est décédé à 
Lige de 65 ans. Nf. Johnson étaii 
I epoux d’Antoinette Boulanger. Il 
avait été opéré d’urgence il y a une 
quinzaine de jours et il a succom­
be à l’hôpital où it était encore sous 
traitement.

^ Depuis 1940, au ministère de la 
Voirie, M. Johnson s'occupait de 
toutes les choses techniques et agis­
sait aussi comme traducteur. Il 
feuilletait foutes les revues techni­
ques et scientifiques de l'étranger, 
et traduisait afin d’en faire béné­
ficier les employés de la Voirie. Il 
collaborait à la Revue routière et 
autres revues. Il était bien connu 
dans le monde littéraire et scien­
tifique.

.Le Frère Jean Baillargeon, ancien 
supérieur du Collège de St-Césaire 
et directeur actuel des Amicales des 
’’Ajiciens” vient de perdre sa mère. 
Mme veuve Laurent Baillargeon 
(Marie Guilmain) est née à Thomp­
son, Conn., Etats-Unis, le 3 août 
1865.

Les funérailles auront lieu le 31 
janvier à 8 heures 30. Le cortège 
iunèbre partira de 5271, chemin 
Côte-rles-Nciges. pour se ’ rendre 
à l'église Notre-Dame-des-Neiges 
(Chemin de la Côte-des-Neiges), où 
le service sera chanté.

Inhumation à St-Césaire.

commandant de la garntsou de 
Hong-Kong, part pour Canton, où 
il sera décore par le gouvernement 
chinois. Le général Chang Fah- 
kuei, directeur des quartiers géné­
raux du président, à Canton, pré­
sentera la décoration au géné'al 
Festing. Le commandant à l’hon­
neur de la garnison de Hong-Kong 
est parti le il janvier pour l’Angle­
terre, où il commencera ses nou- 
"ellcs fonctions de directeur de 
l'évolution des armes.

Premier navire océanique à se rendre 
à Bangkok

Le premier navire chinois, à par­
tir vers l'océan, le liai Lieh, est en­
tré sain et sauf dans les eaux sia­
moises, après avoir accompli le 
voyage entre Changhaï et Bangkok, 
en huit 'jours. Le navire est un de 
ceuv d£ la flotte de la Compagnie 
de navigation à vapeur de Chine, 
spécialement nolisé pour 7,000 ton­
nes de riz siamois, une cargaison 
qu iest la première d’un total de 
30,000 tonnes achetées par ie g m- 
vernement chinois.

Sel de Hopei pour exportation 
au Japon

La production du sel dans la pro­
vince de Hopci sera, selon ce que 
s'attend l’Administration de la ré­
gion du sel de Changlu, de 3,80(1,- 
000 tonnes, soit h double de celle 
de 1946.

Quelque 2,000,000 de tonnes de 
ce produit doivent être exportées 
au Japon. I.e reste, si l’on fait ex­
ception de petites réserves pour la 
Corée et pour la consommation lo­
cale. ira aux civils dans la région 
de la vallée du Yangtzé.
Ouverture d'une exposition française 

à Nankin
_ Le bureau français d’information 
a Nankin, vient d’ouvrir l’çxposi- 
tion des ‘ Images de France”. Cette 
exposition comprend des photogra­
phies montrant les progrès militai­
res, politiques, culturels et indus­
triels de la France ainsi que cer­
tains paysages de ce pays. Des ex­

positions du même genre seront te­
nues à Shanghai, Pékin, Tientsin, 
Mukden, Chungking, Cheugtu, Kun­
ming, Hongkong et Canton, après 
la clôture de celle de Nankin.
Programme éducationnel pour les 

Chinois à l'étranger
Le nouveau programme éduca­

tionnel de Chine, selon le ministè­
re de l’éducation, sera possible 
pour tous les Chinois outre-mer. A 
compter de cette année, des conseil­
lers éducationnels, chargés de pro­
mouvoir et de fonder des institu­
tions éducationnelles, seront délé­
gués à tous les consulats chinois 
par le ministre des affaires étran­
gères, avec la collaboration du mi­
nistère de l’éducation.
La région Hopei maintenant

débarrassée des communistes
La région du triangle Pékin-Tien- 

tsin-Paoting, dans Hopei, est, main­
tenant, débarrassée des menaces 
communistes, à la suite de la répul­
sion, par les troupes du gouverne­
ment, des forces communistes qui 
s’attaquaient à Paoting. Après la re­
prise de Klagan par les troupes du 
gouvernement, le 11 octobre der­
nier, le gros des forces communis­
tes, dans celte région, comprenant 
plus de 106,000 hommes, a retraité 
dans les mpntagnes Taihang, dans 
le centre de Hopei, tandis qu’un 
petit nombre seulement s’infiltrait 
dans la région de frontière de 
Shensi-Kansu-Ningsia. Au cours des 
derniers 20 jours, plus de 10,000 
hommes des forces communistes se 
sont rendus aux troupes du gouver­
nement, environ 1000 avaient leurs 
armes avec eux.
Projet du gouvernement pour l'envoi 

de délégués pour la paix
Le général Chang Chun, gouver­

neur de Szechwan, dans une entre­
vue avec un représentant des Nou­
velles Centrales, à Shanghai, a ré­
vélé que le gouvernement songe à 
envoyer des délégués à Ycnan et il 
a dit qu’il était prêt â prendre 
charge, s’il était nécessaire.

Entretemps, M. Tung Pi-vu, re­

présentant communiste, à Nankin, 
a une conférence de presse, le 5 
janvier, a déclaré qu’actuellement 
il n'y avait pas encore le moindre 
espoir pour la reprise des confé­
rences d epaix. Le nouveau princi­
pe de base de ces conférences, a-t-il 
fait remarquer, est l’“aboIition de 
I Assemblée nationale" et la “res­
tauration des positions des troupes 
du gouvernement et des communis­
tes à celles maintenues avant le 13 
janvier, l’an dernier”.
Les journaux protestent contre les 

démonstrations des étudiants
En parlant de la récente affaire 

de rapt, à Pékin, et des manifesta­
tions subséquentes des étudiants, à 
Pékin et à Shanghai, l’influent Ta 
Kong Pao, à Nankin, a dit en édito­
rial: “La Chine, avec sa charge de 
problèmes, a besoin de tranquillité, 
plus que tout, pour en arriver à la 
paix et à l’unitë dans le pays et 
pour mériter que l’on continue les 
secours de l’extérieur. Dans les cir­
constances actuelles, la raison, plus 
que les émotions, devrait nous gui­
der”, Comme deux marins améri­
cains étaient mêlés a l’incident, le 
journal a exprimé l’opinfon que les 
autorités militaires américaines ne 
devraient pas perdre de temps à 
traduire en justice les coupables, 
afin de maintenir la bonne disci­
pline dans l'armée des Etats-Unis. 
I.e journal a aussi mis en vedette le 
fait que l’incident “n'avait rien à 
faire avec les relations sino-améri- 
caines en général, relations qui de­
vraient se continuer sans interrup­
tions, en autant qu’il n’y a pas de 
changement dans la politique fon- 
damentaie des deux pays”.

M. Drew accuse et
demande une démission

Toronto, 29 (C. P.). — Le gou­
vernement de la province d'Onta­
rio a demandé la démission du Dr 
Thomas Hogg, âgé de 62 ans, prési­
dent de la Commission hydro-élec­
trique de la province, “parce qu’il 
aurait manqué, en plusieurs occa­
sions, de communiquer des rensei­

gnements essentiels au gouverne­
ment’’.

Le premier ministre, M. Drew, 
a annoncé la nouvelle à la radio, 
lundi soir, et l’on ne sait pas encore 
si M. Hogg répondra publiquement 
à ces accusations. Il a 34 années de 
service à l’Hydro de la province 
voisine, et il est président de la 
Commission depuis 10 ans.

Condoléances de la J.A.C.
Voici le iexte de la lettre de eym- 

pathie que la J.A.C. a fait parvenir 
à Mgr Pelletier, vicaire capitulaire 
de Québec:
Son Ex. Mgr Georges-Léon Pelletier,

vicaire capitulaire.
Archevêché, Québec.

Excellence Révérendissime,
La mort de notre bien-aimé Car­

dinal a plongé tout le pays dans un 
deuil profond. Les jeunes surtout 
réalisent bien la perte qu’ils vien­
nent de subir dans la personne de 
l'illustre disparu.

La jeunesse rurale avait sa place 
dans ie grand coeur du cardinal. 
Ses directives claires et paternelles, 
sa tendre sollicitude pour toutes les 
souffrances resteront chez tous 
comme un suprême testament qui 
se transmettra de génération en gé­
nération.

Tous les jeunes de la campagne. 
Excellence, s’unissent pour vous 
exprimer l’immense douleur qu’ils 
ressentent par la disparition du pè­
re aimé et respecté de toutes les 
classes de ia société.

Au nom de la Jeunesse agricole 
catholique, nous vous prions d’ac­
cepter nos plus sincères condoléan­
ces et l'assurance de nos humbles 
prières.

Jean-Guy Blouin. propagandiste 
général de la J.A.C. Angèle Patenau- 
de, présidente générale de la J.A. 
C.F. a

On est à metlre au point un pro­
jet qui aura pour but de faire voir 
les documentaires canadiens dans 
les écoles d’Angleterre. Des éduca­
teurs britanniques viennent de 
conclure une entente avec l’Office 
National du Film quant a l'adapta­
tion et à la distribution de ces 
films.

La graisse végétale 
augmentée

Les nouveaux prix entreraient en 
vigueur le 1er février

Ottawa, 29 (D.N.C.), — Le prix 
de la graisse végétale augmentera 
de neuf cents la livre i partir du 
1er février alors que le gouverne­
ment supprimera une partie du 
subside qu'il paie présentement sur 
cet aliment. C’est ce que l’on nous 
a appris hier de bonne 
source. On s'attend lussi à une 
hausse des prix du pain et des gâ­
teaux, des bonbons, car il entre 
dans ces denrées une forte propor­
tion de graisse que les fabricants 
devront payer plus cher. Pour com­
bler la différence, les consomma­
teurs peuvent s’attendre à payer 
davantage au détail les vivres dans 
lesquels il entre de la graisse. On 
dit aussi, mais la chose est moins 
certaine, que les prix du beurre se­
ront majorés.

I.a Commission des prix doit 
avertir incessamment les mar­
chands de gros de la suppression 
d'une partie du subside, soit huit 
sous et cinq huitièmes, sur la 
graisse végétale, ce qui forcera ces 
derniers à monter leurs prix. Du 
reste, des vendeurs des maisons de 
gros ont averti des épiciers de la 
région que bientôt le prix de la 
graisse végétale sera élevé. Cette 
seule hausse ne signifiera qu'un 
grèvement neu considérable du 
budget familial, mais il en sera 
autrement pour les confiseries et 
les boulangeries qui utilisent, par 
exemple mille livres de graisse par 
semaine. Une boulangerie qui con­
somme mille livres de graisse heb­
domadairement se verra dans l’obli­
gation de payer peut-être soixante 
ou soixante-quinze dollars de plus 
pour ses approvisionnements, étant 
donné qu’elle obtient la graisse au 
prix du gros. Cela veut tout de mê­
me dire que le prix de production 
sera accru de quelques milliers de 
dollars par année; selon que ladite 
boulangerie en utilise davantage, 
on n’a qu'a faire la multiplication.

Les prix des gâteaux et des bon­
bons suivront normalement la mar­
che ascendante au prix de la grais­
se et du nain. Il en sera ainsi du 
savon et de plusieurs articles d'usa- 
se quotidien contenant une propor­
tion considérable de graisse.

Le Frère Jean Baillargeon, 
C.S.C., en deuil de sa mère
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James Douglas fondait 
le poste de commerce destiné à devenir 
plus tard la ville de Victoria, Colombie* 
Anglaise. Responsable, aussi, de Téta* 
blissement de la célèbre “Cariboo 
Trail”, au coeur même dit district 
aurifère, Sir James Douglas, “le Père 
de la Colombie-Anglaise”, en devint le 
premier gouverneur et guida cette pro* 
vîpce au cours de ses premières années*

Il y a un siècle, DOUGLAS
développait la côte du Pacifique

Il y a trois siècles, CALVERT préparait
les destinées du nouveau monde

CALVERT, homme clairvoyant du 
17ième siècle, disait à ses colons du 
Nouveau-Monde: “J’ai résolu de cons­
truire ... je seconderai tous les efforts.”

Il y a 300 ans, Calvert, pionnier célè­
bre et Secrétaire d'Êtat sous Jacques 

1er, entrevoyait peut-être les destinées 
du Canada lorsqu’il disait; “Cette terre 
nous rapportera beaucoup. Nous som­
mes en un pays prometteur.”

Champion de l’unité dès les premiers 
1600, les idéals de Calvert ont été 
partagés par tous les hommes clair­
voyants qui se sont succédés depuis 
son temps. Soyons tous des hommes 
clairvoyants. :. et contribuons aux des­
tinées du Canada.
Noire pleine mesure comme nation dépend 
de r unité d'intention. Pour tout Canadien 
de jugement, il n'y a qu’un Canada,

JCes esprits clairs demandent... un Canada Uni
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LES NOUVELLES 
UNIVERSITAIRES

Cours du professeur Oscar Halecki sur l'histoire 
contemporaine des peuples slaves (1815-1945) 

— A la mémoire du Dr Théo Côté

Un imbroglio au
Conseil de Verdun

Conflit ou sujet des augmentations de salaires — 
75,000 âmes

PL 5151
OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS

r,

Dans la première de ses deux le­
çons d’avant-hier soir, M. Halecki a 
continué l’étude de la question po­
lonaise de 1815 à 1914. Après avoir 
montré dans ses leçons de vendredi 
dernier que cette question gardn 
pendant toute cette époque, malgré 
le démembrement de l’État polo­
nais, un caractère international, et 
après avoir parlé du régime russe, 
di. rôle de l’émigration, et du régi­
me prussien, le conférencier a exa­
mine, cette fois-ci, la situation des 
Polonais sous le régime autrichien. 
D’une part, il a expliqué comment 
l’autonomie dont jouissaient les Po­
lonais de Galicie pendant la cin- 
juantaine d’années qui précédèrent 
la guerre de 1914, facilita grande- 
ment la préservation de leur iradi- 
lion nationale et fit de cette pro­
vince un véritable Piémont polo­
nais. Mais il a insisté, d’autre part, 
sur le fait que les conditions relati­
vement favorables dont bénéficiait 
alors une partie (environ un cin­
quième) de la nation, ne pouvaient 
■jas satisfaire ses aspirations à la 
ibération et à l’indépendance com­
plète de tout son territoire, si long­
temps partagé, mais vivant toujours 
d'une vie commune.

Dans sa deuxième leçon, M. Ha­
lecki a parlé de la monarchie des 
Habsbourg du point de vue général 
des nationalités slaves qui consti­
tuaient la majorité de sa population 
et dont plusieurs se trouvaient tou­
tes entières dans les frontières de 
cet Etat. Pour toutes les entités sla­
ves, les réformes constitutionnelles 
qui suivirent l'hégémonie alleman­
de et la centralisation oppressive du 
temps de Metternich et des années 
de réaction après l'échec des mou­
vements révolutionnaires de 1848, 
étaient très avantageuses et contri­
buaient à ce qu’on appelle la re­
naissance slave du 19ème siècle. 
Mais le dualisme austro-hongrois de 
1807 rendait impossible une solu­
tion complète de toutes les ques­
tions slaves dans les limites de la 
double monarchie, et sa politique 
étrangère, basée sur une alliance de 
plus en plus étroite avec l’Empire 
allemand était contraire aux désirs 
et aux intérêts des nationalités sla­

ves.
Le professeur illustrera ce soir, 

mercredi, ces différentes thèses en 
parlant plus spécialement des Tchè­
ques et des Slovaques ainsi que des 
populations yougoslaves de l’Autri­
che-Hongrie.
A la mémoire du docteur 

Théo. Côté

Mercredi, le 29 janvier, à 4 heures 
de l’après-midi, aura lieu, à la salle 
du conseil de la Faculté de chirur­
gie dentaire, le dévoilement d’une 
plaque commémorative destinée à 
perpétuer le souvenir du docteur 
Théo. Côté, décédé le (i juillet 1945. 
Le Dr Côté a été de longues années 
professeur à la Faculté de chirurgie 
dentaire et directeur des études.

Cette plaque est offertte par les 
anciens élèves de la Faculté de chi­
rurgie dentaire. La cérémonie du 
dévoilement, à laquelle assisteront 
les officiers généraux de l’Univer­
sité, le doyen et les professeurs de 
la Faculté, sera présidée par M. le 
recteur, Mgr Olivier Maurault.
Election de M. Philippe Brais

La Commission d'administration 
de l’Université de Montréal a tenu 
hier une assemblée au cours de la­
quelle elle s’est élu comme vice- 
pi ésident M. Philippe Brais, con­
seiller législatif.

M. Philippe Brais, C.B.E., c.r., 
LL.D., naquit à Montréal en 1894. 
Il étudia au Montreal High School, 
au collège Sainte-Marie de Montréal 
et à l’université MéGiü. Il fut nom­
mé membre du Conseil exécutif et 
du Conseil législatif de la province 
de Québec, en janvier 1940. Il fut 
leader du Conseil législatif sous le 
gouvernement Godbout, de 1940 à 
1944.

Me Brais est avantageusement 
connu dans le monde de la finance. 
Il est président de la General Thea­
tres et directeur de plusieurs com­
pagnies importantes.

Il a enseigné la jurisprudence à 
la Faculté de chirurgie dentaire et 
il a aussi été président de l’AssOein- 
lion du Barreau canadien de 1944 
à 1945.

La taxe foncière ne
sera pas augmentée

M. Asselin déclare qu’il démission­
nera avant de poser pareil geste

Les propriétaires de Montréal 
peuvent dormir en paix, si l’on en 
croit une declaration faite hier a- 
près-midi par le président du co­
mité exécutif de la ville, M. J.-O. 
Asselin. Non seulement, scion cette 
déclaration, n’a-t-il pas l’intention 
d’augmenter le taux de la taxe fon­
cière, mais il “démissionnera” a- 
vant d’imposer cette augmenta­
tion, même si le gouvernement pro­
vincial ne verse pas à Montréal cet­
te fameuse somme de 82,377,000, 
qui fait couler tant d’encre depuis 
quelques semaines.

Il a fait appel à tous les corps 
publics de Montréal, à tous ceux 
surtout qui ont des représentants à 
l’hôtel de ville, leur demandant de 
prêter main-forte à l’administration 
municipale et de faire pression sur 
le gouvernement provincial pour 
qu’il paie à la ville la somme pré­
citée.

M. Asselin a dit que c'est le temps 
moins que jamais d’augmenter la 
taxe foncière, alors que les loyers 
sont gelés et que les charges fon­
cières sont très lourdes.

Le budget ne sera déposé 
que le 15

M. J.-O. Asselin, président du 
comité exécutif, a déclaré, hier a- 
près-mldl à des journalistes, que 
le prochain budget de la ville ne 
sera pas déposé chez le greffier 
avant le 15 février prochain. La 
charte municipale accorde aux 
commissaires jusqu’à ce jour pour | 
accomplir cette formalité et le co- 1 
mité exécutif, selon M. Asselin, a I 
l'intention de s’en prévaloir.

Obsèques de M. R.-René 
de Cotret

Hier en l’église Saint-Denis ont 
eu lieu les funérailles de Roger-Re­
né de Gotret.

Le convoi funèbre est parti des 
salons mortuaires Eugène Desjar­
dins, 4545, rue Saint-Denis, pour 
se rendre à l’église Saint-Denis où 
le service a été célébré à 8 h. 30. 
A l’église, M. l’abbé J.-O. Maurice, 
curé de la paroisse, a fait la levée 
du corps et a chanté le service, as- 
sité de M. l’abbé Moïse Gervais, 
comme diacre, et de M. l’abbé Jean- 
Claude Drainville, comme sous-dia­
cre.

La chorale, sous la direction de 
M. Marcel Scott, a exécuté la messe 
de E. Bottigliero. Mme J.-Paul Vers- 
chelden touchait l'orgue.

Le deuil était conduit par le fils 
du défunt. M. Claude de Cotret; ses 
frères, MM. Hervé et Marc de Co­
tret; ses beaux-frères, MM. Donat 
Kavanagh, Alfred Labelle, Joseph, 
Eugène et Henri Chagnon; ses ne­
veux, MM. Gérard Chagnon, Roland 
Meunier, Emllien Bousquet.

Dans le cortège on remarquait; 
MM. Joseph Bourdon, Vincent Ché- 
né, Ovila Lefebvre, F. Houle. Raoul 
Chartrand, Alphonse Bellemare, 
Léo Sauvé, Paul Côté, Edward 
Thampson, C. Higgerti, Paul Mo- 
rency, Kmilien Deslongchamps, Al­
bert Gilbert, Eddie Ashby, André 
Bolduc, Jacques Dandurand, Al­
bert Aubry, Roland Brodeur, J.-F.- 
E. Michaud et une foule d'autres.

Au cours de son assemblée d’hier 
soir, le conseil municipal de Ver­
dun a refusé de ratifier les minutes 
de l’assemblée antérieure, du 14 
janvier, à cause d’une divergence 
de vues entre deux groupes d’éche- 
vins sur la question des augmen­
tations de salaires aux employés 
municipaux.

Le 26 novembre dernier les éche- 
vins réunis en comité général 
avaient voté une série d’augmenta­
tions de salaires à tous les employés. 
Le 27 décembre le conseil a rati­
fié cette décision. Puis l’échevin 
Soul i ères a donné avis qu’il propo­
serait une reconsideration de la 
décision. Gette reconsidération a 
été proposée le 14 janvier, et le 
vote a été de 4 à 3 en faveur d’un 
amendement dont l’objet était de ne 
pas augmenter les salaires xie plus 
de $6,000, Cela n’excluait que le 
gérant général et directeur des fi­
nances de la ville, M. J.-R. French.

Hier soir, dès le début de la réu­
nion, un débat s’est élevé sur la 
lecture et l’adaption des minutes du 
14 janvier. MM. les échevins Brown 
et Cool ont proposé l’adoption des 
minutes, tandis que MM. Gauthier 
et Soulières proposaient en amen­
dement que l’article relatif aux aug­
mentations de salaires fût retour­
né au comité général pour plus am­
ple étude. Le maire a refusé d’ac­
cepter cet amendement, e i disant 
qu’il s’agissait seulement de dire si 
les minutes étaient ou non confor­
mes à ce qui s’est passé le 14 jan­
vier. Finalement le vote a été pris 
et la majorité a refusé d’adopter les 
minutes, MM. Gauthier, Soulières, 
Poirier et Hébert votant contre la 
proposition, et MM. Brown, Cool 
et Wilcox votant en faveur.

Le conseil a ensuite abordé le 
programme de la séance, c’est-à- 
dire les rapports du comité général. 
C’un de ces rapports soumettait une 
opinion du conseiller juridique de 
la ville, Me Francis Fauteux, disant 
que la décision prise le 14 janvier 
était sans effet, parce que pour mo­
difier la résolution adoptée le 27 
décembre, il fallait un vote de la 
majorité de tous les membres du 
conseil; or comme il y a huit éche­
vins et le maire, la majorité est de 
5, et le vote pour l’amendement n’é­
tait que de 4 à 3.

Sur proposition de MM. Gauthier 
et Soulières, le conseil a décidé par 
le même vote de 4 à 3, de retourner 
au comité général c* rapport et 
deux autres. Le reste a été adopté. 
MM, Soulières et Gauthier ont en­

suite demandé des renseignements 
à Me Fauteux.

Il ressort des explications et du 
débat qui a suivi, que le 27 décem­
bre, M. Soulières voulait faire dif­
férer l’étude de la résolution aug­
mentant tous les salaires, «t qu’il a 
demandé à le faire. M. Soulières 
prétend que le maire Wilson lui a 
dit qu’il pourrait faire reconsidérer 
la décision n’importe quand, en la 
ramenant comme affaire nouvelle. 
M. Soulières aurait accepté cette 
directive, avec le résultat que la 
résolution a été acceptée. Me Fau­
teux a dit à M. Soulières qu'il avait 
le droit, le 27 décembre, de s’oppo­
ser à l’adoption du rapport, qu’il 
pouvait ne pas accepter d’attendre 
aux affaires nouvelles; mais qu’il a 
laissé adopter le rapport.

MM. Gauthier et Poirier ont en­
suite présenté une motion avisant 
le conseil qu’à une prochaine réu­
nion du comité général, M. Gauthier 
proposera qu’on ajoute dans le bill 
de Verdun à la Législature une clau­
se au sujet des pouvoirs et du sa­
laire du gérant général. Le maire 
a dit que la motion n’était pas né­
cessaire, mais que personne ne son­
gerait à contester à un échevin le 
droit de présenter un amendement 
à la charte. Le conseil a alors adop­
té à l’unanimité la résolution.

La situation est donc assez con­
fuse. D’une part le conseiller ju­
ridique affirme que la résolution du 
27 décembre vaut, et donc que tous 
les salaires ont été augmentés; 
mais le conseil n’a pas accepté ce 
rapport. D’un autre côté, la majori­
té simple du conseil a prétendu 
amender la décision du 27 décem­
bre par son vote du 14 janvier, mais 
comme ce vote est juge insuffisant, 
la majorité n’a pas voulu ratifier 
les minutes. De sorte que nul ne 
sait si les augmentations sont votées 
ou non.

Selon un rapport, soumis hier 
soir, la ville de Verdun compte une 
population de 75,018 âmes au recen­
sement terminé le 31 décembre der­
nier. Cela comprend 13,352 enfants 
d’âge scolaire, dont 8,372 fréquen­
tant les écoles catholiques et 4,980 
les écoles protestantes. De tou» les 
quartiers, c’est le numéro Quatre 
qui est le plus populeux, avec 23,135 
âmes. Il est *uivi des quartiers 
trois, avec 20,227 âmes; deux, avec 
16,785 âmes, et un, avec 14,871 
âmes. A la fin de l’anné, on y comp­
tait 18,365 logemepts, sur ce nom­
bre, seulement quatre alors inoccu­
pés.

Pantoufles talons pleins Meo
d

g

Observateur italien 
à l'OPACI

Adoptes

Les CAFÉS, THÉS
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Umitio)

Qualité supérieure
Montréal

Enfin paru !

"François"
Album relié 1946

Des récits d'aventures, des 
contes illustrés en couleurs, des 
charades, des trucs, des chan­
sons, des mots-croisés, des tra­
vaux, des heures de lecture 
passionnante.

Très belle couverture én cou­
leurs.

Album de 192 pages.

Au comptoir : $1.50 
Par la post? : $1.65

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

M. Mario Piroddi, ancien attaché 
de l’air à Shanghaï et à Belgrade, 
vient d’arriver à Montréal comme 
observateur du gouvernement ita­
lien aux délibérations de l’OPACI.

Pendant la dernière guerre, il a 
participé au mouvement de résis­
tance en Italie. Il s’est particulière­
ment intéressé aux aviateurs pri­
sonniers île guerre. Il s’occupait ac­
tivement de leur libération des 
camps de concentration par les 
moyens dont la résistance disposait 
alors. Lui-même est un pilote de 
carrière, il prend un vif intérêt aux 
dirigeables. Il admet néanmoins 
que l’avion primera le dirigeable.

Parlant de ITfalie, M. Piroddi dit 
que son pays se relève tranquille­
ment; il lui faudra encore un bon 
nombre d’années avant de retrou­
ver son équilibre politique, écono­
mique et culturel.

M. Piroddi est accompagné de sa 
femme et de leurs deux enfants.

Assemblée chez 
les Hommes d'affaires 

du Nord

Nos lois sociales
Propos dv cardinal McGuigan

New-York, 29 (C.P.) — Au mo­
ment de monter dans lo train qui 
devait le ramener à Toronto, le car­
dinal James McGuigan a déclaré 
aux journalistes que le Canada s’é­
tait .sagement et fermement engagé 
dans un vast# programme d’évolu­
tion sociale.

“Nous approuvons, dit Son Emi­
nence, toutes les mesures progres- 
sivea qui peuvent aider les masses 
populaires, mais noua soutenons 
avec autant de vigueur les libertés 
individuelles civiles et religieuses.”

Il a qualifié de “mesure excel­
lente” la loi des allocation^ fami- 
iales, mais il croit que des mesu­
res supplémentaires devraient être 
prises pour aider les jeunes époux 
à faire face aux responsabilités de 
leur état avec dignité, confiance et 
sécurité.

Le cardinal McGuigan approuve 
lep ripcipe d’une immigration bien 
contrôlée qui aiderait le développe­
ment du Canada.

Service solennel pour feu 
le cardinal Villeneuve

Un service solennel pour le re­
pos de l’ànie de feu le cardinal Vil­
leneuve, sera chanté samedi, le 1er 
février, à 9 heures, à la maison 
provinciale des Frères des Ecoles 
chrétiennes, Laval-des-Rapides. Le 
public est invité.

Initiation
Le 2 février prochain aura lieu à 

l’Assistance publique, une initia­
tion de 144 Chevaliers de Colomb 
aux 1er, 2 et 3e degrés. La jour­
née débutera par une messe à 8 h. 
30 en l’église Saint-Sauveur, coin 
des rues Saint-Denis et Viger. Il y 
aura réception en la salle du Con­
seil Maisonneuve, 4041, boulevard 
Rosemont, le soir à 7 heures.

On vient de terminer à l’Office 
National du Film une nouvelle réa­
lisation intitulée: Hygiène rurale. 
Ce documentaire fait ressortir les 
avantages de la médecine préven­
tive en fonction de l’hvgiène rura- 
lf. — le besoin d’Unité.s Sanitaires 
dans les campagnes les plus éloi­
gnées: de cliniques pour enfants; 
d hôpitaux pourvus de laboratoires 
et d’appareils de Bavons X.

Les architectes de l'église 
Saint-Philippe

Ce sont les architectes André Ma-

PRIX DE RABAIS DE LA FIN-JANVIER 

LA PAIRE

1 .19
Toutes ces pantoufles pour dames et jeunes 
filles proviennent de nos stocks réguliers. Talons 
pleins "Wedgee", semelles épaisses. Choix de 
rouge, rouge vin, bleu, vert, blanc. En satin, 
spun, cuir suédé et cuirette. Genre mule à talon 
bride aussi modèle savate. Pointures : VA à 8 
mais non dans chaque série.

Pas de commandes postales ni 
téléphoniques s.v.p.

DUPUIS — deuxième (Ste-Catherine)

rier, de Montréal, et J.-Armand Du- 
trlsac, de Verdun, qui viennent d’ê­
tre désignés pour dresser les plats 
de l’église d# la nouvelle paroisse

Saint-Philippe. Cette église, qui se­
ra érigée sur la rue Bélanger, entre 
les rues Delanaudiène et Garnier,

ne devra pas coûter plus de $250,- 
000. Elle sera construite en béton 
armé et pourra recevoir 1000 fidè­
les.

Pour SERVICE et ENSEIGNEMENT

L’assemblée générale annuelle 
des membres de l’Association des 
hommes d’affaires du Nord aura 
lieu demain, le 30 janvier, à 8 h. 30 
du soir, en l’école Morin; 6521, rue 
St-Denis, près Beaubien.

Une réception gratuite sera of­
ferte par l’Association à tous ses 
membres pour célébrer l’élection 
du nouveau conseil, à l’issue l’as­
semblée générale annuelle.

Le Dr E. Warner
en Australie

Le président du conseil intéri­
maire de l’OPACI, le Dr Edward 
Warner, est actuellement à Melbour­
ne. Australie, où il discute de ques­
tions relatives à la zone du Pacifi­
que sud.

Sourds
Le NOUVEAU et Ultra Mince

APPAREIL ACOUSTIQUE

PARAVOX
I.F, VOICI - l’appareil 
acoustique minuscu­
le, mince et léser que 
vous attendiez ! D’usage 
facile, il se porte aussi fa­
cilement qu’H est ECONO­
MIQUE. D’une .eule piè­
ce. SANS BATTERIE EM­
BARRASSANTE. Le châs­
sis interchangeable est en 
plastique incassable, une 
exclusivité de PARAVOX.
Pas de bruit causé par l’étui ou le fil. 
Essayez-le. Vous en serez enchanté Ser­
vice ultra-rapide si nécessaire. 
DEMONSTRATIONS GRATUITES ET A 

DOMIC ILE SI DESIREES.
GILBERT JOBIN SPECIALISTE 

3610 DUROCHER ’ od)
LA. 5975

UN SEUL BUREAU A MONTREAL.

Plus court 
qu’un atyto !
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Antbulanrïm §t-3lœm
OBJECTIF: $1,000,000 du 2 au 22 février

FONDE en r«n de grâce 1099, l’Ordre vénérable de 
St-Jean, l’ordre de chevalerie le plus ancien au 
monde, rend de# services inappréciables à l’humanité 

depuis plus de huit siècles.
Au Canada, l’Association et le Brigade ambulan­

cières St-Jean—les membres actifs de l’Ordre—déploient 
leur activité d’un océan è l’autre. L’Association enseigne 
gratuitement les principes du secourisme et le soin des 
malades à domicile, tandis que la Brigade prodigue les 
premiers soins et assure le service d’infirmières U où il y 
e des blessés ou des sinistrés.

Présidents provinciaux: Thon. Joseph 
Quartiers généraux de la campagne;

Les activités de l’Association ambulancière St-Jean 
sont multiples et s’étendent à de nombreux domaines. 
Dans les usines et dans les foyers, dans les réunions 
sportives et les rassemblements, sur les grandes routes et 
dans les rues de nos villes, l’Associstion est toujours au 
poste, prête à sauver des vies humaines ,et à soulager les 
souffrances.

Lorsque vous apportez votre appui à l’oeuvre de 
l’Association ambulancière St-Jean, vous aidez vous aussi 
à sauver des vies et à soulager les souffrances gui sont 
le résultat des blessures ou de la maladie.

Edouard Perrault; M. Paul F. Sise;
2006, rua Université, Montréal, P.Q.
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